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LA LEGISLATION
DU TRAVAIL

Nous i étions à souligner ici les deux ré¬
solution* adoptées à la réunion des Syndi¬
cats patronaux de la Seine, représentant
B00 Syndicats, et transmises à M. le prési¬
dent du conseil. Le monde du commerce et
lie l'industrie a trouvé d'abord au moins
itrange, pour ne pas .dire plus, qu'un re-

A présentant de la C. G. T. figurât dans la
commission de législation internationale
du travail à la Conférence de la paix, alors
qu'aucun mandataire des Syndicats patro¬
naux n'avait été convié à s'asseoir autour
We ce tapis vert Leur protestation conclut
là, l'adjonction immédiate d'un délégué pa¬
tronal à cette commission, avec les mêmes
«prérogatives que le délégué ouvrier.
Rien de plus équitable, tout le monde en

conviendra, et nous ajouterons : rien de
jilus nécessaire. Lu «Trayail» n'est pas
une valeur abstraite placée en dehors du
milieu, du temps et de l'espace; c'est un

* composé de nombreux facteurs dont le ca¬
ractère, l'évaluation et le jeu varient à l'in¬
fini. Le règlement international du travail
ne saurait être établi avec quelque équité,
ht même avec sécurité pour les nations en
lutte économique, que s'il est tenu cornpve
ries conditions diverses de la production,
fie l'échange, du transport, etc., des matiè¬
res premières, des produits ou des mar¬
chandises. .

Qui sauvegardera les intérêts français
dans la compétition mondiale ? Le repré¬
sentant de la C. G. T. ? Nous voulons bien
le croir e. Mais se placera-t-il à un point de

* vue assez haut pour concilier tous les in¬
térêts en présence, c'est-à-dire en réalité
pour représenter l'intérêt national '?

11 ne peut le faire qu'avec la connais¬
sance précise de l'état du marché, de tous
les éléments concourant à l'établissement
fies prix, des obligations ou des sacrifices
dictés par la concurrence. Si l'on fait table
rase de cette documentation, on court à la
défaite commerciale, à la ruine du travail
t t du capital. Or, qui peut fournir avec
sûreté les bases d'appréciation pour'un rè¬
glement international du travail, si ce n'est
le patron tenu au calcul le.plus attentif de
loua les facteurs de son entreprise pour

T faire vivre son personnel et vivre lui-mê¬
me ? La crainte du syndic est le commen¬
cement de la sagesse. Qu'on le veuille ou
fi on, ies intérêts ici sont harmoniques.
La seconde résolution de la. réunion porte

sur la question de la journée de huit heu¬
res, que ies Syndicats de la. Seine vou¬
draient voir discuter non pas à la Confé¬
rence de la paix, » qui ne comprend que les
puissances alliées, » mais au sein d'une
commission internationale où seraient re¬
présentés les Syndicats patronaux et les
Chambres de commerce. Nous ne sommes

pas suspects ici d'opposition à la journée
Trie huit heures; elle figure parmi les réfor¬

mes que i ous attendons de « l'esprit d'une
publique nouvelle». Mais il importe queles préoccupations ou les objections formu¬
lées par la réunion soient l'objet d'un débat
contradictoire librement conduit. Sur ce
pôii.i. tons les esprits affranchis et droits,
vraiment

. « conscients » des difficultés de
l'heure, seront d'accord.
!! n'y à pas ici en cause d'intérêts de

classe, ni même de catégories d'intérêts
particuliers. Les « travailleurs » à tous tes
degré'» doivent collaborer loyalement et
prudemment à la prospérité de notre com¬
merce et de notre industrie. Ce serait faire
jle jeu de nos adversaires et frapper de sté-
/rihté fioii e victoire que d'obéir à des exci¬
tations des •entraînements ou des sugges¬
tions égoïstes dont, ù tous les 'étages, cha¬
cun paierait les frais.

IMPORTANTES RÉSOLUTIONS
iea Syndicats patronaux français
Paris, 7 février - Une réunion d'une im¬

portance exceptionnelle a eu lieu à la Cham¬
bre de commerce de Paris où se trouvaient
groupés les présidents et délégués de tous

wter Syndicats patronaux ayant leurs sièges7 & Paris et dans les départements de la Sei-
tb».

t. assemble , a auupte à l'unanimité les deux
résolutions ci-après, que M. Ribes-Christofle,-
Piésident de la Chambre de commerce de
Paris, a aussitôt remises à M. Clemenceau, '
président du conseil. >

i « Résolution : A l'unanimité, ies ^présidents
et délégués des groupes et Syndicats com¬
merciaux et industriels ayant leur siège à
Paris ou dans le département de la Seine,
représentant plus de 800 Syndicats.
protestent énergiquement contre 1 absen¬

ce' d'un délégué patronal dans la commis¬
sion de législation internationale du tra-

, vail à la Conférence de la paix, alors qu'on*

y a admis un représentant de la C. G. T., et
demandent à M, le Président du conseil
qu'un délégué patronal soit immédiatement
adjoint à la commission avec les mêmes
prérogatives que le délégué ouvrier.
2° Résolution : Confiants dans l'esprit de

justice et d'équité qui anime les représen¬
tants de la France à la Conférence de la
paix, manifestent la surprise de voir dis¬
cuter la fixatioit de ia journée de travail à
huit heures, à propos du traité de paix,
conclusion de la victoire militaire;
Considérant que cette réglementation sé¬

rail de nature, si elle était adoptée, .à di¬
minuer la production et, par voie de con¬
séquent . à augmenter, le coût, de la vie
dans les conditions les plus dommageables
pour lous et, surtout pour les collaborateurs
ouvriers du commerce et de l'industrie, au
profit desquels la réforme semble être
proposée;
C-e-sisidérant que celte réduction des heu-

Tes de travail ferait peser sur la France,
' dont les pertes en hommes et en matériel
sont infiniment plus considérables que celles
de tous les autres pays, une injustice des
plus flagrantes et aurait pour conséquence
île transformer sa glorieuse victoire en la
plus lamentable et la plus ruineuse défaite ;
Considérant que la faiblesse de notre na¬

talité augmentera encore les difficultés que
nous aurons pour restituer à l'industrie sa
productivité antérieure;
Demande énergiquement, et à l'unanimité,

fjuc la question de la durée de la journéefie travail dans Les usines, ateliers et chan¬
tiers ne soit pas traitée à la Conférence de
la paix, qui ne comprend que les puissan¬
ces alliées, et que si une commission inter¬
nationale était ultérieurement constituée, les
représentants des Chambres de commerce et

j Bes Syndicats patronaux en fassent partie
rt fie même que les Syndicats ouvriers.

Conférence internationale
syndicaliste

DECLARATION DE M. JOUHAUX
Berne. 7 février. — La Conférence syndi¬

caliste internationale a entendu hier M. Jou¬
haux, de la C. G. T., de Paris, qui a exprimé
ta satisfaction que le Congrès pour la dis¬
cussion et là création da la législation ou¬
vrière internationale ait pu se réunir. Il a
exposé que la législation ouvrière ne doit
aucunement, dans l'idée de l'Union des Syn¬
dicats de France, entraîner une limitation
fie l'activité des différentes organisations ou¬
vrières. M. Jouhaux estime que l'élabora-
lion de la législation ouvrière internationale
le doit pas être laissée aux diplomates,
îais aux ouvriers eux-mêmes, qui doivent
jouer un rôle prépondérant.
M. Jouhaux indique ensuite que la nou-
elle législation doit disposer entre autre du
roit de coalition sans restriction, et qu'il
doit être établi un salaire minimum réglé
kelon les différentes professions. Concernant
ta protection de l'enfance, il faut exiger que
tes jeunes ouvriers ne soient pas employés
flans les exploitations industrielles qu'une
fois leur développement physique complète
filent achevé. L'orateur parle également de
ta protectioh des ouvrières. •"

M Jouhaux demande enfin la création
"tin office international du travail ou par¬
ement ouvrier international.

i-uTTr- • - "i

Guillaume se dérobe
> à toute interview

'

Rome 8 février. — Un envoyé spécial du
HGiornale d ltalia » a cherché à être reçu par
t'es-kaiser. Guillaume II lui a fait répondre par
k lettre suivante :
' « Sa Majesté l'empereur me prie de vous
nnmnrnniouer qu'il a lu votre aimable lettre,
biais il ne peut faire droit à votre requête. Il vit
désormais en citoyen privé et non en empe-
feur Dans ces conditions, il ne peut, pour letaonient. donner aucune information à la pres-

i Se sur les questions politiques. Il a déjà fait
ta même réponse à la presse anglaise et amé¬
ricaine. ... . .

•

.Ce refus ne s'adresse pas spécialement a
Vous, journaliste italien, mais a tous. Il vaut
kour la presse hollandaise, cest-a-dire neutre,
comme pour la presse de i Entente. Quant à la
rie privée de l'empereur, il veut demeurer dans
on asile, sans dérangement et. tranquille, et
l ne veut pas s'exposer à la publicité.
* Pour le moment, a. dit 1 empereur, il con-

V vient de faire le silence. Le jour viendra où
V je devrai et saurai parler. »

» Comte BENTIM..

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Le Conseil supérieur de guerre
a entendu le maréchal Foch

au sujet du renouvellement de l'armistice
VWVfSr-

Paris, 7 février. — Le Conseil supérieur de
guerre s'est réuni cette après-midi quai d'Or¬
say. Le président des Etats-Unis d'Amérique,les premiers ministres et, les ministres fris af¬
faires étrangères des Etats-Unis, de l'EmpireBritannique, de la France, de l'Italie, assistésdes représentants du Japon, ont entendu les
experts militaires, notamment le maréchal
Foch, dans 1 exposé de leur point de vue sur
les conditions du renouvellement de l'armisti¬
ce. On i insisté sur la nécessité de contrôler
la démobilisation en Allemagne et la produc¬tion des usines de guerre allemandes, notam¬
ment celle d'Essen.
Le Conseil suprême de guerre, d'autre part,

semble devoir se mettre d'accord sur l'impor¬tance des effectifs à maintenir mobilisés dans
chacune des armée* alliées. On espère que laséance de samedi épuisera l'ordre du jour.

Â la commission des responsabilités
Paris, 7 février (officiel). — La commis¬

sion des responsabilités s'est réunie ce ma¬
tin au ministère de l'intérieur pour arrêter
l'organisation des sous-commi3sions.

Une protestation russe
contre la Note de Tchitcherine

national des femmes et obtint de M. de Neiidof,
président de la Conférence, l'audience deman¬
dée, alors que plus de cinq cents autres Socié¬
tés internationales durent repartir sans avoir
été reçues.

La conférence politique
ilM. Lvoff. Sasonoff, Sa-

Paris. 8 février
russe, qui comprend MM,
vinkoff et d'autres personnalités politiques,
nous adresse la communication suivante ;

« 1. La conférence, en complet accord avec
les gouvernements locaux de la Russie qui veu¬lent libérer Je pays de l'anarchie et laisser au
peuple russe lui-même le soin do disposer de
son sort, dénie tout droit de parler au nom de
la Russie à ceux qui se sont emparés du
pouvoir au prix d'une trahison envers les al¬
liés, s'y soht affermis avec l'aide des troupes
allemandes payées par la paix honteuse de
Brest-Litovsk, ont dissous la. Constituante et
ne se maintiennent au pouvoir que par la ter¬
reur;

» 2. Elle proteste contre la prétention de ces
usurpate îrs à disposer des biens de l'Etat qu'ils
ont osé proposer à nos alliés;

» 3. Elie proteste contre les offres d'annexion
des territoires russes proposés aujourd'hui aux
alliés comme ils étaient cédés hier à l'Allema¬
gne;

» 4. Elle flétrit la tentative faite par les bol¬
cheviks pour tromper l'opinion publique par la
promesse de payer les dettes d'Etat que seuls,
tout récemment encore, ils refusaient de recon¬
naître. Incapablès, de par l'essence même d'un
régime qui ruiné toute l'organisation économi¬
que du pays, d'assurer l'exécution de leurs en¬

gagements, ils ne cherchent par cette manœu¬
vre qu'à s'assurer le moyen de prolonger la
guerre civile. » '

Le conseil international des femmes
et la Conférence de la paix

Oh sait que les groupements féministes du
monde entier se préoccupent vivement des dé¬
cisions qui seront prises par la Conférence de
la paix. A cet effet, ils ont exprimé le désir
d'être entendus par les représentants dos puis¬
sances alliées. C'est ainsi que le conseil interna¬
tionale des femmes, que préside iline la com¬
tesse d'Aberdeen, et qui est la plus puissante
association du monde, — son chiffre d'adhé¬
rentes se comptant par millions, — vient d'a¬
dresser au bureau de la Conférence et à tous
les délégués une lettre dont nous détachons ces
passages :

« Permettez-moi de venir adresser une requête
à la Conférence de la paix, pour la prier de
recevoir une délégation des principaux officiers
de notre conseil, délégation qui vous exposera
notre point de vue sur les questions concernant
les femmes qui pourront surgir au cours des
.travaux de la Conférence.

» Le conseil international des femmes-est une
fédération de conseils bationaux, composés non
seulement des Sociétés suffragistes, mais de
toutes lès Sociétés féminines d'une importance
nationale, et qu'il représente environ vingt mil¬lions de femmes unies par leur commun désir
de travailler, tant au point de vue national
qu'international, au bien de l'humanité. Elles
croient que les occasions qui leur sont donnéesde. se rencontrer et de discuter ensemble les
questions se rapportant au bien de la société,
de la famille et de l'individu font surgir les
bonnes volontés et provoquent une action effi¬
cace pour le progrès du genre humain.

» Le conseil international des femmes est une
ligue féminine des nations.

» Les questions politiques et religieuses de
nature à amener des controverses affectant les
relations entre les pays affiliés étant exclues
de notre programme, nous n'avons pas convo¬
qué d'assemblée internationale depuis le mois
de mai 1014, époque otf les représentantes de
vingt pays se sont réunies au Congrès de Ro¬
me. Cependant, nos conseils nationaux ont été,
durant la guerre, le centre de multiples activi¬
tés féminines 'de leurs pnys. Nous pouvons
donc,-en toute connaissance de cause, soumet¬
tre les opinions et les aspirations des femmes
en ce qui concerne les questions qui pourraient
surgir au cours des discussions de la Confé¬
rence. »

La signataire de cette requête, comtesse
tshbel Aberdeen and Teamir, rappelle en outre
que les deux seules associations dont les délé¬
gations ont été reçues par la deuxième Confé¬
rence de La Haye sont, à sa connaissance, le
conseil international des femmes et la déléga¬
tion représentant les Eglises de tous les pays.
Le conseil international des femmes fut, "en

effet, représenté en 1008 à la Conférence de La
Haye par Mmes Avril de Sainte-Croix (France),
Ogilvie Gordon (Angleterre). Stritt (Allema¬
gne), Cbaponiére (Suisse), Baldner (Hollande),
ï'opelin (Belgique), Vidart (Amérique), etc.
Ces déléguées rencontrèrent le meilleur accueil
auprès de la délégation française, composée deMM. Léon Bourgeois, Regnault, d'Estournelles
de Constant et je général Amourel. M. Léon
Bourgeois interi'int en faveur du conseil intér¬

im. HYMANS
Délégué de la Belgique

Photo MANUEL.

L'ARMISTICE
L'Allemagne tente de secouer

le joug de l'Entente
Zurich, 8 février. L'Allemagne subit ac¬

tuellement lés effets de la propagande xéno¬
phobe et ultranationaliste dirigée par le comte
de Brockdorff-Ràntzau, délégué actuel aux af¬
faires étrangères et ancien homme de con¬
fiance de Guillaume.
Le « Munchner Neueste Nàchritchten » et plu¬

sieurs autres journaux allemands officieux et
très importants publient aujourd'hui de vio¬
lents articles contre les alliés, protestant con¬
tre les conditions d'armistice de l'Entente et
même par anticipation contre la futur traité de
paix. Ces organes, qui demandent la retraite
d'Erzberger. prônent, ies mérites de Brock-
dorff-Rantzau et déclarent que la faiblesse ac¬
tuelle de l'Allemagne ne sera pas éternelle.

La réquisition des usines d'Hoecht
Paris, 8 février. — Quelques chiffres doo-

herbnt une idée de l'importance de notre
mainmise sur les usines d'Hoecht. près de
Francfort. Le nombre des ouvriers de l'u¬
sine est- en moyenne de 8,700. Quatre cent»
chhnistes, médecins et pharmaciens travail¬
lent dans le laboratoire. La dépense journa¬
lière de charbon approche du million de Ici-
las, et celle de la. glace dépasse 300,000 kilos.
Le trafic annuel est d'environ 25,000 wa¬

gons, c'est-à-dire 250 millions de kilos de
produits fabriqués. On v fabrique les prin¬
cipales matières colorantes : aniline, indigo,
et les produits pharmaceutiques tels que lu
résorcirie, l'antipyrine. etc. Mais le joyaude. la fabrication, c'est te salvàrsan". Le sal-
varsan est l'ultime perfectionnement du fa¬
meux 60S.

l'Allemagne constituante

La présidence de l'Assemblée nationale
Bâle. 7 février. -- Ou mande de Weimar

que l'Assamblée nationale a élu président
le docteur David, socialiste majoritaire, par
374 voix sur 339 votants.
Edouard David, socialiste majoritaire, mem¬

bre de l'ancien Reichstag, a constamment voté
aux côtés de Sch.eidemann et s'est fait remar¬
quer par son impérialisme au cours de plu¬
sieurs interventions. Fehrenbach est l'ancien
président du Reichstag. La nomination d'un
socialiste majoritaire, d'un centriste (le parti
populaire chrétien a, en effet, repris son an¬
cienne appellation) et d'un démocrate montré
qu'une entente est intervenue entre majoritai¬
res et partis bourgeois, et, que le nouveau gou¬
vernement s'oriente vers la droite, ce qui ren¬
dra plus profonde la scission avec les indé¬
pendants.

LES VICE-PP.LSIDENTS
Bàle, 7 février. — Sont élus a l'Assemblée

nationale : premier vice-présrâent.; M. Fehren¬
bach (centre) par 374 voix; deuxième vice-pré¬sident : M. Ilaussmann (démocrate) par 374
voix; troisième vice-président : M. Dietrich (na¬tional allemand) par 356 voix.
LE CENTRE ACCORDE SA
COLLABORATION AU GOUVERNEMENT
Bâle, 7 février. — Le parti du centre a dé¬cidé hier d'entrer dans le gouvernement al¬

lemand II a, porté cette décision à la con-
riafcsance des autres fractions.

Ce que disent les Journaux
LES ALUES FACE A LA MENACE

DE L'ALLEMAGNE
Le comité des dix, devenu conseil suprême de

guerre interallié, s'est occupé hier avec le ma¬
réchal Foch et les experts militaires alliés du
renouvellement de l'armistice le 17 février cou¬
rant. Une séance n'a pas suffi pour épuiser
cette question d'une importance capitale.
Capitale, en effet, car chaque jour apparaît

un peu plus le jeu menaçant de l'Allemagne.Nous avons signalé, il y a deux jours, les prin¬
cipaux faits par lesquels s'affirme la nouvelle
politique de 1 ennemi, menaces et provocations.
D'autres indices ont été signalés hier au comité
supérieur de guerre. C'est ainsi qu'à la deman¬
de faite par l'Entente d'arrêter l'offensive con¬
tre la Pologne, l'Allemagne a répondu par un
refus catégorique. En même temps, elle a en¬
voyé aux Polonais un ultimatum leur enjoi¬
gnait1 d'évacuer la Posnanie qui leur revient de
droit en vertu des principes du président Wil-
son :

« La manœuvra allemande se dévoile dans
toute sa dangereuse simplicité, dit le Matin.
Elle compte sur la démobilisation hâtive des
alliés, tandis qu'elle-même reforme une armée.
Elle espère leur désunion, tandis qu'à Weimar
se cimente le bloc des partis bourgeois ci des
socialistes majoritaires. Elle fait fond sur leur
lassitude, tandis qu'elle surexcite son peuple
par des désirs de vengeance.

(80 lignes censurées.)
» Au reste, la « Gazette de Francfort» n'écri¬

vait-elle pas il y a trois jours que le gouverne¬
ment allemand devait refuser de renouveler
l'armistice dans les mêmes conditions que pré¬
cédemment? Ainsi, l'Allemagne a la prétention
par la menace, non seulement de nous empê¬
cher d'accroître nos pécurités, mais même de
nous contraindre h diminuer nos garanties. La
paix qu'elle veut, elle la fait'connàitre au grand
jour, c'est fine paix qui lui donnerait toute l'Au¬
triche allerrfande, où elle ne paierait qu'une
somme dérisoire pour les abominaoles dévas¬
tations qu'elle a commises, où l'on nous impo¬
serait un ridicule plébiscite en Alsace et en Lor¬
raine, et où les Polonais seraient livrés à sa
merci. C'est à cette paix qu'aboutit son chan¬
tage présent, et cette paix signifierait une nou¬
velle agression à la première occasion oppor-
tune. »

« En présence d une telle attitude, demandeSamt-Brice (Journal), est-il prudent, est-il pos¬sible de pousser le désarmement au delà des
prévisions qui limitent lés effectifs de combat
alliés à 1 million 800,000 hommes le 1er avril ?
relie est ,1a question qui s'est posée devant lecomité de guerre. D'après les renseignementsles plus sûrs. l'Allemagne a encore un milliond hommes sous les armes. Certains experts as-
su.^f.n^ Qf elle serait en mesure d'aligner troismillions de combattants en deux mois. Deux
moyens s offrent de parer à ce. danger. Deux
moyens qui auraient tout à gagner à se combi¬
ner : obliger les Allemands à livrer toutes leurs
armes, imposer une réduction d'effectifs.
, », Pr®miere mesure a l'avantage d'un cou-truie relativement facile. M. Loucher.estime queson exécution mettrait l'ennemi hors d'état de
nuire pour deux ans; surtout si la reddition dumatériel se complétait de l'occupation d'Essenet des établissements métallurgiques de West-phalie. Nos plus hautes autorités militaires
P£ns?î on,Pourrait également limiter leseffectifs allemands à 25 ou 30 divisions, en exi¬geant des garanties. de surveillance sérieuse.
Les objections de/Bertin sent, faciles à prévoir :.crainte de troubles, yous n'avez dus été sans

remarquer que l'agitation spartakiste redouble
toujours aux approches des échéances de l'ar¬
mistice. Nécessité do limiter le chômage. Etvoici posées les deux questions du ravitaille¬
ment et de la reprise de l'activité industrielle. »
Les mesures demandées par le maréchal

Foch vont sans doute à rencontre des théories
faciles de certains, et, comme l'écrit Pertinax
(Echo de Paris) :

« Quel démenti infligé à toutes les idées dela Ligue des nations conçue comme une collec¬
tivité d'Etats vivant sur le pied d'égalité dans
une belle harmonie juridique? Deux argumentssont allégués pour déconseiller la vigueur.Tantôt on prétend que le premier traité d'ar¬
mistice constitue uu maximum qui ne doit
pas être dépassé, comme s'il n'avait pas été.conclu pour une très brève période, afin denous permettre les aggravations nécessaires !
tantôt, passant à un point de vue plus géné-
v»î, on entreprencl de prouver que ménager1 Allemagne, c.est la pacifier, comme si "unautre langage était, valable outre-Rhin que cc-™£,la force ! Le pays peut être assuré quei® gouvernement français fait son devoir. »

LES AGRICULTEURS
CITOYENS PRIVILEGIES

SDteutefe'ïîri)I'?.oa'c'VOté-rqi'® 11 l0J" COntre lêSspéculateurs ne s applique pas aux agricul¬teurs isolés ou associés pour ce oui concernela vente de leurs produits, sauf aux in ferm"
riTofe nénCpeot^S^rn€ dit l'Erik"56'
ruraux Phambre UX» une majorité de'député
est n^L^eétedi^&Sseri?a^SSe qflpréoccupations électorales. Une
nous avons assisté à une journé* desdupel»'Hier» estime la Démocratie nouvelle' -

« La Chambre vient encore ,r -,.„,,i/. -

fiassif déjà lourd une triste délibération où sonesprit habituel de surenchère éleetnr»i'« ongendré les décisions tes plus absurdeT'envoquant un conflit antipatriotique; » ' P
1 assurément écrit M. Georges Boucher(Gaulois une singulière doctrine que la Chambre vient de proclamer en mettent au-dessus
toyens. »1 P ° "n6 C6rtaine catég°ric de ri-
LES SOCIALISTES FRANÇAIS

_ AVEC LES ALLEMANDSCONTRE LES ALSACIENS
La Conférence des .socialistes S. Sente s'estoccupée de 1 Alsace-Lorraine, et l'on ne sauraitmieux résumer la discussion qu'en citant cettephrase du président, le délégué Branting ;
« La Conférence peut se déclarer satisfaite de

ce que l union s est îaite entre les délégués alle¬mands et français au sujet du plébiscite enAlsace-Lorraine. » Ainsi, relève le Figaro :
« Les délégués français et les majoritaires al¬lemands se sont mis daccord sur le principedu plébiscite. Ce principe; que le monde entieravait déclare inadmissible pour l'Alsace-Lorrai¬

ne, les socialistes français l'ont admis. Ils ou¬
bliaient, apparemment, ou voulaient oublier
ce que le président Wilson, qu'un député socia¬liste français saluait 1 autre jour du nom « d'an¬
nonciateur d'un monde nouveau», et dontEbert lui-même ne craint pas de se réclamer
à 1 occasion, écrivit lorsqu'il proclamait «la«nécessité de réparer le préjudice causé à la
» France par la Prusse en ce qui concerne I'Al-
» sace-Lorraine, » assimilée par lui aux autres
régions envahies, »

LA VIE CHERE
-• : —--&•—%»

Il faut évidemment prendre des mesu¬
res énergiques pour enrayer la cherté
croissante de la vie, mais des mesures
efficaces. La situation présente est. intolé¬
rable. Les denrées les plus indispensa¬
bles à l'existence sont hors de prix) Aug¬
menter les salaires, les allocations, les
traitements, c'est une nécessité, ce n'est
point une solution. Outre qu'il y a de
nombreuses personnes : retraités, rentiers,
petits propriétaires, artisans, avocats,
médecins, etc., qui n'ont aucun espoir
d'augmenter leurs revenus et dont la mi¬
sère" véritable, quoique dissimulée, ne
peut que s'aggraver, la valeur de l'argent,
du pouvoir d'achat diminue. Avec plus
de ressources apparentes on n'a pas plus
de bien-être. Il n'y a qu'un moyen de
donner un peu plus de prospérité", c'est
d'accroître la production et de favoriser
la circulation des produits.
Augmenter les pénalités contre les ac¬

capareurs, punir sévèrement la hausse
illicite, c'est assurément la preuve de bon¬
nes intentions, mais aussi d'une certaine
naïveté, de l'ignorance des conditions réel¬
les du problème si complexe qu'il faut
résoudre. S'il suffisait, pour enrayer la
vie chère, d'insérer dans un texte pénal
des dispositions plus rigoureuses, nous
serions bien coupables de ne les avoir
pas édictées plus tôt. La vérité, c'est que
les menaces de la prison et du déshon¬
neur intimideront, petit être les commer¬
çants honnêtes et paralyseront leur,s af¬
faires, mais elles laisseront indifférents
les mercantis qui ne reculeront pas devant
les risques de pénalités s'ils espèrent reti¬
rer de gros profits.
Il est d'ailleurs injuste et dangereux de

laisser croire à l'opinion publique que le
commerce est responsable de In vie chère.
Il serait d'abord équitable de distinguer.
Il y a tout un commerce clandestin, pra¬
tiqué par des intermédiaires non patentés,
qui contribue, en effet, à la hausse des
prix; mais ce commerce malhonnête peut
être atteint dès à présent sans modifica¬
tion nouvelle de nos lois. Quant aux in¬
dustriels, aux vrais commerçants, aux
agriculteurs, ils subissent la situation, ils
rte la créent pas. Pas de main-d'œuvre
pour le champ, pour l'usine. Pas d'en¬
grais, pas de matières premières, pas de
transports. Comment les prix do revient
ne seraient-ils pas majorés ?
L'accapareur véritable, c'est l'Etat. C'est

lui qui 'a. constitué d'énormes stocks de
marchandises achetées à tout "prix .parce
qu'on ne se préoccupait pas du prix de
vente. Il a centralisé entre ses mains in¬

compétentes' toute la vie économique du
pays. Nous voyons aujourd'hui les résul¬
tats d'un pareil régime. M. Maùrel, vice-
président de la Chambre de commerce de
Bordeaux, les a signalés- dans un remar¬
quable rapport, devant le comité parle¬
mentaire du commerce. En ce qui con¬
cerne lès huiles comestibles, l'organisation
du consortium a eu pour effet, de rendre
la marchandise plus rare, plus chère, et
de sacrifier l'avenir des fabriques fran¬
çaises à la prospérité des usines anglaises.
Aussi les industriels et les commerçants

sont, peut-on dire, unanimes à réclamer
le retour à la liberté commerciale. M. Pbi-
iippart a élé leur fidèle et énergique inter¬
prète dans la lettre qu'il a récemment
adressée aux ministres du commerce et
du ravitaillement, au nom de ses confrè-
res bordelais. On ue dénie pas au gouver¬
nement son droit, de contrôle et de coor¬

dination, mais il importe qu'il se renferme
dans ses attributions ijormales.. qu'il fasse
son métier et. qu'il laisse les citoyens faire
le leur, exercer librement leurs initiatives
pour le bien du pays.
Une décision vient d'être prise, qui amé¬

liorera, nous l'espérons, la situation ac¬
tuelle. L'Etat, nous l'avons dit,.avait, ac¬
cumulé d'énormes stocks de marchandi¬
ses diverses. Ces stocks pesaient lourde¬
ment sur le marché. Comment, par exem¬
ple, les importateurs auraient-ils osé
acheter du riz lorsqu'ils savaient que l'in¬
tendance disposait de quantités formida¬
bles? Qu'allait-elle en faire? Les vendre?
Quand ? A quel prix ? Elle pouvait les
jeter brusquement sur le marché, provo¬
quer une baisse soudaine et ruiner les né¬
gociants. Dans l'incertitude où ils se trou¬
vaient des intentions du gouvernement,
ils s'abstenaient l Pas d'importation i
Donc, marchandise de plus en plus rare
et de plus eu plus chère.
Par bonheur, on se décide à changer de

système. On va liquider les stocks. Un
sous-secrétaire d'Etat vient d'être chargé
de cette mission délicate entre toutes. C'est
M. Paul More!. On ne pouvait faire un
meilleur choix. M. Paul Morel a fait ses

preuves d'intelligence, d'énergie. Il n'a
pas peur des responsabilités. Il est d'une
probité insoupçonnable. Il « la confiance
de 'M. le Président du conseil; il a celle du
Parlement tout entier. Qu'on lui laisse
donc les mains libres ! (Qu'il agisse au
mieux des intérêts de l'Etat, et aussi de la
nation, car i! ne faut pas ies séparer, en¬
core moins les opposer en ne considérant
que le point de vue fiscal.
Il faut aussi et. surtout se préoccuper

des répercussions économiques. Favori¬
sez la production en rendant le plus tôt
possible aux champs et aux ateliers les
paysans et les ouvriers, en distribuant
■des engrais" (i! y en a* èn Alterbagne'!, des
machines agricoles (i) y en a en Allema¬
gne), en améliorant les transports (il y en
a en Allemagne des navires, des locomo¬
tives, des wagons !) Rendez aux commer¬
çants la liberté, qui leur est indispensa¬
ble. Qu'il» puissent, importer et. exporter,
et vous verrez progressivement diminuer
le prix des marchandises et la vie devenir
plus facile.

Charles CHAUMET.

En Espagne
AGISSEMENTS DE LA POLICE ESPAQNOLE

Perpignan, 7 février. — Le maire de la
ville espagnole de Port-Bou, sur la fron¬
tière, a dénoncé les agissements de la po¬
lice espagnole qui empêche les ouvriers de
venir travailler en France; leur prend leurs
passeports et ne les restitue qu'après paie¬
ment de fortes sommes. Un magistrat a été
envoyé pour ouvrir une enquête sur ce scan¬
dale à Port-Bou.

Manifeste francophile
de don Jairae de Bourbon

Paris. 6 février. — On sait que le parti
carliste en Eupagne a été. malgré les ins¬
tructions de don Jaime et ses lettres appor¬
tées et publiées par 1e comte Melgar, déli¬
bérément et ardemment germanophile. Bjep.
mieux, l'organe du prince, sa propriété pri¬
vée « FJ Correo espafiol ». s'était mis a ia
solde de l'Allemagne. Don Jaime, délivré
de son internement à Froshdorf, et mainte¬
nant à Paris, vient de rédiger un manifeste
où il affirme ses sympathies die toujours
pour la Francê et réprouve énergiquement
la politique de son pari! per^""4 la ""«rro.
Sa rédaction germanophile

LA CHAMBRE VOTE LE PROJET
CONTRE LES SPÉCULATEURS

—— » —■

Les producteurs agricoles ne sont pas visés

LETTRES
PARISIENNES

fa" politique de son pari! pendant la guerre.
Sa rédaction germanoDhfie du « correo es¬
pafiol » sera, changée.

M. Brousse acclamé en Catalogne
Perpignan. 7 février. — On télôgrapnte de

Gêrone que M. Emmanuel Brousse, député
français des Pyrénées-Orientales, s étant ren¬
du dans les régions d'Ampurda pour fe-1!]®
une enquête sur l'industrie du liège, a été îoo-
jet de manifestations enthousiastes. A la ois-
bal, a Palafrugeil, à Palomos, a San-Feliu-de-
Guixols, a Figueras, à la Junquera, les popu¬
lations ayant a leur tête les députes aux Car¬
tes, les conseillers généraux et la municipalité,
avec drapeaux français, espagnols et catalans,
ont accueilli M. Brousse aux accents d® la
" Marseillaise » et aux cris répétés de : « Vive
la France i »

, ,,, „ .

Des lunchs et des banquets ont été offerts
à. M. Brousse. Des discours ont été prononcés,
glorifiant la victoire de la France et des alliés,
au milieu d'un enthousiasme indescriptible.

Nous avons eu 41 généraux tués
à l'ennemi

. Paris, 7 février. — Les chiffres qui ont cté
donnés précédemment sur nos pertes en offi¬ciers généraux sont inférieurs à la, réalité.
Exactement 41 généraux français ont été tuésà l'ennemi. Voici la glorieuse liste officielle deleurs noms ;

Généraux de division : Bridoux. Loyseau de
Grandmaison. Marcot, Guignabaudet, Masnou.
Généraux de brigade : Baltesti, Barbade, Bar-bot. Delarue, Diou. Durand, Marquet, Moussy,

Plessier, Raffne), Rogers, Sybille, Stirn, eau-
drelier. Bataille, Reymon<l, Grand-Desnon,
Rousseau, Urien, Largeau, -Aimé, Ancelin, Ri-
porpray, Clalie, des Vallières, Lize, Colin, Ron-
fiony, Arrivet, Desfontaines, Ganeval, Serret,
trumelet-Faber, Girodon, VanweetermeulenDuvuis.
_ L® Plupart da ces généraux de brigade, anP -ut même qjre presque tous, au moment oùuse ont été tués, exerçaient le commandementdune dmsiopu •

Paris 7 février. — La Chambre reprend la
discussion du projet relatif à la répression de
la spéculation, au deuxième paragrapne de
l'article 1er (refoulé de l'article 419 du Code
pénal)
M. Faisant dit qu'on espérait autre chose

qu'un coup de poing dans, le vide. On comptait
sur l'organisation d'achats directs et l'organi¬
sation des transports. Ce sont les intermédiai¬
res qui srnt responsables de la hausse, et le.
loi ne ies atteint pas. Celui qu'il faut poursui¬
vre, c'est celui qui, ayant en magasin de là
marchandise, refuse de la vendre. La jurispru¬
dence n'atteint l'accapareur que s'il y a béné¬
fice exagéré.
M. Faisant veut atteindre les vendeurs

successifs à découvert, gui ne prennent pas
livraison des. marchandises et sont ia cause
de la hausse.. Une loi contre la spéculation
est inefficace tant qu'on ne frappe pas tes
intermédiaires.
M. Naît, garde des sceaux : Los textes pri -

posés permettent d'atteindre les intermédiai¬
res. L'amendement Faisant est adopté par
260 voix contre 223. (Applaudissements sur-
divers bancs.)
Au troisième paragraphe de- l'article Ie*', qui

punit le coupable d'un emprisonnement d'un,
an au moins et de cinq ans au plus et d'une
amende de 10,000 à 100,000 francs, M. Leredu
fait supprimer ces mots « ou de l'une de ces
deux peines seulement ».
M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la guerre,

déclare que la commission ayant préféré la ju¬
ridiction correctionnelle, le gouvernement ne
revendiquera pas pour les parquets militaires
la compétence dans les délits visés par la pré¬
sente loi. (Sensation.)
M Viollette ; 11 est bien entendu qu'au cas

où le conseil de guerre commencerait une en¬
quête, il se-,dessaisirait au profit de la correc¬
tionnelle. i
La Chambre adopte les dispositions relatives

a l'affichage du jugement, a l'interdiction des
droits civils et politiques, et, en cas de récidive,
a la licitatiçn des fonds de commerce ou indus¬
triel de l'entreprise.
On adepte ies nouvelles modalités de l'arti¬

cle 420 du code pénal punissant d'un empri¬
sonnement de deux mois au moins et de cinq
ans au plus et d'une amende de 1.000 francs
a 100,000 francs ou de l'une de ces deux pei¬
nes seulement, si les manœuvres ont été prati¬
quées ou si la hausse a été'opérée ou tentée
sur des grains, farines ou autres substances
alimentaires^ sur des boissons, des combusti¬
bles ou .des"engrais commerciaux.
A la demande de M. Sibille, on fait un arti¬

cle spécial de cette disposition, l'article 463 du
code pénal (circonstances atténuantes), la loi
du 20 mars 1891 (loi de sursis), qui pourront
être appliqués aux peines d'amende prévues
par le présent article et l'article précédent.
On accepte sous forme d'article ï bis l'amen¬

dement. de M. de Menzie chargeant l'office du
ravitaillement de fixer te barème des prix et
bénéfices.
M. Fernand David, par un article addition

nel propose d'excepter de la loi las producteurs
agricoles associes ou isolés.

11 faut, dit-il, frapper ies spéculateurs, mais
not» lei populations rurales qui ont surtout
supporté le poids de la guerre. Aflez-vous faire
des perquisitions dans les fermes ou atteindre
ia coopération agricole, utile auxiliaire contre
la vie chère? (Vifs applaudissements sur un
grand nombre de bancs.)
M. Viollette: La Commission est surprise de¬

là thèse de M. Fernand David qui donnerait
liberté de spéculation a la campagne.
On adopte l'article 3 donnant au ministre

compétent le droit do réquisition directe et im
médiate des denrées et marchandises ayant
donné lieu -V des poursuites.
M. N'ait : Il s'agit d'une loi de répression. Il

ne peut y avoir différentes catégories de citoyens
devant ia loi. Si un cultivateur, si un Syndicat
agrico.la commet le délit de spéculation, 0s
doivent être punis. L'auteur de l'amendement
n'a sans doute pas voulu dire que si un culti¬
vateur commet ce délit il ne serait pas puni. La
loi actuelle ne vise pas la vente au-dessus du
prix de la taxe prévue par la loi de 1910, mais
seulement la spéculation illicite. L'amendement
David signifierait que seuls les paysans et les
société», agricoles pourront foire de la'spécu¬
lation illicite,
M. Paul Poncet propose, au cas où cet amen¬

dement serait voté, cette disposition : « La pré¬
sents loi ne sera pas appliquée, aux villes.'»
(Rires.)
Je suis représentant d'une circonscription

rurale, s'écrie M. Viollette, je rougirais de vo¬
ter un pareil texte.
M. Boret, ministre de l'agriculture et du ra¬

vitaillement : Les producteurs sont libres de
la vente et du prix de leurs produits. Je ne
m'associerais pas a cette loi si ce texte portait
atteinte a leurs droits.
La première partie de l'amendement Fer-

aand David est ainsi libellée ;
« Les prescriptions de la présente loi. ne s'ap¬

pliquent pas aux producteurs agricoles.
M. Bokauowski propose de supprimer le mot

agricoles.
M. Nail affirme que le cultivateur qui vend

son produit au dessus de la taxe rie commet
pas le délit de spéculation illicite. 11 demande
a ses collègues de retirer leurs amendements
et à la Chambre de ne pas les suivre; ce serait
le renversement de la loi.
M, Fernand David modifie alors son texte

ainsi : « Les prescriptions de la présente loi ne
s'appliquent, pas aux agriculteurs isolés ou as¬
sociés en ce qui concerne leurs produits; mais
seulement aux intermédiaires. »

I.e président met aux voix jusqu'au mot
agriculteurs.
Cette première partie est adoptée par 291

voix contre 210. (Applaudissements.)
Le rapporteur. — Le gouvernement avait de¬

mandé cette loi comme avant un caractère
d'extrême urgence montrant, ainsi son impor¬
tance dans la lutte contre la spéculation. La
commission a fait son devoir, mais elle re¬
grette que le gouvernement n'ait pas montré
plus d'énergie dans la défense de son texte
pénal! Dans ces conditions elle accepte tous les
amendements et se désintéresse du débat.
M. Nail, garde des sceaux, monte a la tri¬

bune.
M. Charles Bernard ; Le vote da l'amende¬

ment David est une honte ! (Exclamations.)
M. le Garde des sceaux : Nous ne savons pas

encore comment va se terminer l'article qui
est soumis à votre délibération. Lorsqu'une
Chambre tend à séparer les citoyens en plu¬
sieurs catégories, à faire des distinctions en¬
tre les paysans et les citadins, il n'y a pas de
raison pour ne pas faire de distinctions entre
les soldats qui ont été au front et ceux de l'in¬
térieur Je supplie la Chambre de ne pas en¬
trer dans cette voie. Tout n'est pas perdu,
puisqu'il y a des amendements. En face de
quoi nous trouvons-nous ?
M. Laval : En face de la démagogie gouver¬

nementale. (Agitation.)
M. le Garde des sceaux : En face a un texte

qui ne tient pas. Vous n'êtes pas seuls, Mes¬
sieurs, à faire des lois. Il y a une autre Assem¬
blée. (Exclamations et protestations.) Les re¬
proches que m'a adressés M. Viollette ne sont
peut-être pas tout à fait fondés. Il n'y a pas
de divergences de vues entre M. Boret et. mot.
11 a déclaré comme moi que le monde agricole
n'avait rien à craindre de cette loi. Où voyez-
vous là une divergence ? Cette loi. vous l'avez
complètement -votee. Le gouvernement vous
demande ae repousser l'ensemble des amende¬
ments. De nombreux sous-amendements sont
déposés
A ce moment M. Fernand David s'écrie : Si

vous introduisez dans mon amendement les
industriels, les commerçants, ce qui en chan¬
ge complètement le texte, j'en demande le ren¬
voi à la commission 1 (Agitation.!
Sur ce, M. Bokanowski demande qu'on ajou¬

ta au texte de M. Fernand David' les mots :
« et producteurs industriels ».
Cette addition est destinée à faire tomber l'a-

'mendem ,nt Fernand David en rendant la loi
inapplicable, par suite des limitations ainsi
imposées. Ces manœuvres successives, qui
ont mis aux prises représentants des villes et
des campagnes, ont violemment agité l'As¬

semblés et le veto se fait dans ia plus vive
animation.
Le sous-amendement Bokanowski est re¬

poussé par 243 voix contre 110.
M. Mayèràs propose alors de supprimer lesmots « isolés ou associés en ce qui concerne

leurs -produits » C'est ia première fois', dit-il,
qu'on entend parler ici des députés ruraux.
îiî. Bracke : Comme en 1871.
M. Mayéras : J'avais.la prétention de repré¬

senter non seulement ma circonscription mais
toute ia France.
M. Mayoras veut contraindre M. Fernand

David a supprimer ce texte pour montrer qu'il
ne pense pas seulement aux agriculteurs.
M. Fernand David a dit que seuls les pay¬

sans avait supporté toute la guerre. Il con¬
vient de dissiper cette légende qui aurait pour
effet de dresser la France paysanne contré la
France ouvrière Les statistiques des morte à
la- guerre prouvent que là mort u . largement
fauché les milieux industriels et urbains. Leur
perte est égal : ft celle des circonscriptions ru¬
rales. (Vives protestations sur un grdîrd nom¬
bre de bancs.)
En revenant à la question.' M Mayéras dit

que les producteurs agricoles ont eu un régime
de faveur par les bénéfices de guerre. iLy a
beaucoup plus d'argent dans fes campagnes
qu'en 1914. (Oui! Oui!) lis ont gagné beau¬
coup trop d'argent. Si on ne frappe pas les
producteurs ii pourrait arriver qu'on aille leur
demander des comptes d'une autre façon.
(Très bien à l'extrême gauche; protestations
sur divers bancs.)
L'amendemmt Mayéras est repoussé par 292

voix contre 77.
L'amendement David continue par ces mots:

« Mais seulement aux spéculateurs. »
M. Pau! Poncet propose : » La présente loi

ne sera pas applicable aux habitants des vil»
le-, »

Je voulais simplement marquer un coup, dit.
M. Poncet, Il y a aussi des voleurs dans les
villes, et je veux qu'ils soient Innocentés com¬
me les voleurs des campagnes. Ceci dit, M.
Poncet retire son amendement.
M. Frédéric Brunet propose les mots t » Ce¬

pendant la» présente loi s'applique à tous les
Spéculateurs. Ce texte est voté à mains levées
ainsi que l'ensemble de l'amendement Fernand
David.
Sur une intervention de M. Tournan, le gar¬

de.. des sceaux promet un projet spécial pour
établir la progressivité des amendes.
Avant le vote sur l'ensemble. M. André Hes-

se déclare ne pas voter cette loi parce que inu¬
tile. inopérante et même dangereuse.
Mieux vaudrait faciliter les importations et

diminuer la circulation fiduciaire, plutôt que
de faire une loi qui dressera les paysans con¬
tre les commerçants. 11 y a ici une majorité de
gens qui pensent comme moi, ceux qui vote-
ront contre e ceux qui s'en remettent au Sé¬
nat de refaire la loi.
Ut loi est votée à mains levées.
'.a sônec est le. éé à huit heures.

Ce qui a été voïé
Pôrfe. 8 lévrier. ... Résumons ies -principes

qui ont été adoptés : 500 ou 50,000 fr. d'amende,
un mois ou trois ans de prison a ceux qui par
moyens frauduleux auront opéré la hausse ou
la baisse des prix et à ceux qui auront fait de
la spéculation illicite. 10,000 ou 100,000 tr. d'a¬
mende, un an ou cinq ans de prison contre les
intermédiaires. Compétence du tribunal cor¬
rectionnel et non du conseil de guerre. Afficha¬
ge obligatoire des jugements. I/interdiction de
séjour pourra être prononcée. Pas d'applica¬
tion de la loi de sursis pour les amendes. Ré¬
quisition possible des denrées qui auront donné
lieu aux poursuites. La loi ne s'applique pas
aux agriculteurs. Elle,s'applique à tous les spé¬
culateurs.

Question à M. Clemenceau
Paris, S février. — M. de Grandmaison, dé¬

puté, a informé M. Clemenceau qu'il lui posera
une question le 11 février pour savoir les rai¬
sons qui eut, fait épargner le bassin de Briey.

La Mérencii de Berne
On discute les questions territoriales
Berne, 7 février. — Le délégué hongrois

Butiingor continue, dans la séance de l'a¬
près-midi. la discussion des questions ter¬
ritoriales en s'attaquant au député tchèque
Nemeos, sujet slovaque, et lit de» statisti¬
ques que personne n'eoùute, destinées à
montrer que le plébiscite doit être appliqué
à la Slovaquie.
D'autres orateurs : un Tchèque, un Armé¬

nien, un Géorgien, un Syrien, etc., (discutent
chacun sur les questions intéressant leur
pays. Et la séance se prolonge ainsi.
Vers la fin, M. Longuet vient protester

contre les discours de ses collègues et ce
qu'il appelle le < débordement des haines
chauvines » (car l'Arménien avait' notam¬
ment attaqué la Turquie), et il leur oppose
la morale kantienne.
M. Ronaudel parle intarissablement ensuite.

A noter cependant ce qui suit ;
« Quant à la question de l'Alsace et de la

Lorraine c'est ur.e'question de droit et c'est
pourquoi tes socialistes français ont pris ù son
sujet l'attitude invariable que l'on sait. Lors¬
que les socialistes majoritaires déclaraient, que
la question de l'Alsace et Lorraine n'existait
pas, il. s'opposaient an droit des peuples de
disposer d'eux-mêmes. C'est cette question de
droit oui est à là base de toutes les manifes¬
tations d'attachement à la France des popula¬
tions d i l'Alsace et de la Lorraine, en 1793 et
en 1871 à Bordeaux, et c'est précisément cela
qui rend l'attitude des socialistes allemands si
condamnable.

» Les majoritaires allemands ont. déposé
hier à la commission une motion au sujet
du bassin de la Sarre et de la rive gauche
du Rhin. Vous savez certainement qu'entre
les socialistes français il n'y a aucune di¬
vergence de vues à ce sujet, car tous ont
déclaré que hors de la question de l'Alsace
et de la Lorraine, qui est une question de
droit, ils s'opposeraient aux tendances an¬
nexionnistes. Au sujet de la rive gauche
du Rhin 11 ne peut y avoir entre les Alle¬
mands et nous aucun malentendu ».

LAMENTATIONS ALLEMANDES

Berne, 7 février. — Le Congrès international
des Syndicats a entendu hier le délégué alle¬
mand .lanson, qui a soulevé la question des
prisonniers de guerre allemands en France, et
celle du blocus, dans l'espoir de provoquer une
déclaration des délégués français et anglais. Il
a exposé que sur 800,000 à 1 million de prison¬
niers allemands, 200,000 doivent être transpor¬
tés dans les régions dévastées du nord de la
France pour être employés à des travaux de
restauration. Cette nouvelle a provoqué en Alle¬
magne une très vive agitation mêlée d'amer¬
tume.

« 11 ne fait aucun doute, dit-il, que /emploi
des prisonniers allemands à des travaux forcés
constitue une sorte de punition contre laquelle
nous devons protester énergiquement. ».

Se tournant vers la délégation anglaise, M.
Kanson a déclaré : « Bien que l'armistice soit
conclu, le blocus subsiste, plus rigoureux que
jamais. Nous ne recevons aucune matière pre¬
mière. L'échange de marchandises d'Allema¬
gne avec l'étranger est complètement suspendu
depuis l'armistice. »
Les délégations française et anglaise ont ré¬

pondu qu'elles étalent prêtes à faire des décla¬
rations, mais qu'elles ne pouvaient encore fixer
le moment.
Puis la Conférence adopte une résolution de¬

mandant la convocation, en mai prochain au
plus tard, d'une nouvelle Conférence interna¬
tionale des Syndicats.

Paris, 6 février.
Si l'envoi devant les conseils <îe guerre

des intermédiaires fripons qui aioutem
aux difficultés de la vie nationale doit avoii
un caractère d'efficacité, comment se fait-il
qu'on ait attendu plus de quatre années
pour prendre cette mesure ?
On a longtemps allégué que la véritable

cause de la crise alimentaire était imputa¬
ble a l'insuffisance des moyens de trans¬
port. On manquait de locomotives, de wa¬
gons, de navires que guettaient les sous-
marins allemands; il fallait bien se rési¬
gner a se priver des denrées nécessaires,
Mais voici que notre industrie, secondée

puissamment par les Américains, a fourn/
un matériel roulant d'une importance cotv
sidérable; les Allemands nous en ont res
fi tué en grande quantité, et il advient au<
non seulement la crise se prolonge, mail
encore qu'elle s'accroît!
Oh ne peut pas se procurer du charbon,

même à de très hauts prix, et la houilte
s'accumule en montagnes noires sur k
carreau des mines et dans nos ports. L«
prix dit/vin a plus que quadruplé; on man¬
que de viande, d'oeufs, de pâtes alimentai»
tes; le riz est devenu un produit inacces.
sible; quant au beurre, c'est par suite d'u¬
ne faveur insigne de la crémière qu-e l'on
parvient à en obtenir quelques gramme*
enveloppés d'un papier très lourd qui figu»
re dans le poids total.
L'Fytat, qui s'est réservé le monopole du

tabac, ne parvient même pas à en fournit
aux débits de cette plante vénéneuse; et
ceci est particulièrement digne de re¬
marque. .

L'influence de la question des moyens
de transport a reçu l'autre jour un rudè
coup. M. Emile Desveaux, conseiller muni¬
cipal de Paris, a adressé au préfet de police
une lettre ouverte, lui annonçant une pro¬
chaine interpellation. Le conseiller fait sa¬
voir au préfet qu'il a consulté les mercuria¬
les du « Bulletin municipal » . et qu'il a été
amené de ia sorte à constater que pendan¬
te dernière semaine de janvier les arri¬
vages à Paris de la plupart des denrée;
alimentaires ont été égaux et, à de cer¬
tains jours, supérieurs à la moyenne d'a¬
vant-guerre. Les chiffres qu'il donne sont
saisissants; la conclusion qu'on en pourrai!
tirer, c'est que le ma! résulte surtout de
l'intervention des mercantis; mais j'esti¬
me que la réalité est moins simple. Sans
aucun doute, des intermédiaires malhon¬
nêtes spéculent audacieusernent sur la con¬
sommation et s'enrichissent aux dépens
de la collectivité nationale; mais là n'es
pas tout le mal. S'il est certain que de:
commerçants, qu'en d'autres temps on au¬
rait aoorochés à la lanterne, usent de frau¬
des criminelles pour esquiver les mesures
par lesquelles on a essayé d'enrayer 1s
hausse, il convient de reconnaître aussi
que les mesures prises par l'administra¬
tion ont procédé d'un empirisme béat &
d'un esprit d'improvisation un petj trop -ri¬
dicule.
En acceptant comme exacts les chiffres

fournis par M. Desveaux, on doit bien
observe!' que la viande et le beurre, pat
exemple, ne sauraient être accaparés et
mis en réserve pendant un long délai: ces
vivres seraient détruits en peu de jours.
On peut donc"admettre que si les arrivages
ont été réellement aussi copieux qu'on
l'assure, la consommation a dû augmenter,
en raison du nombre des troupes de l'En¬
tente.
Il faut tenir compte, en outre, des effet

de l'augmentation des salaires qui ajquw
au pouvoir d'achat de la foule. Enfin, h
main-d'œuvre est encore insuffisante.
Nous allons assister à une crise de sé»

vérité; quelques malandrins seront pour¬
suivis devant la justice militaire; l'épreuve
est à tenter, mais il n'y a pas de grandes
illusions à se faire.
I.es intermédiaires justement honnis

sont des individus oui profitent de la hausse
plus peut-être qu'ils ne contribuent à lz
créer.

LES VEDETTES FRANÇAISES « AISNE,» ET « SOMME », CHARGEES
DE LA SURVEILLANCE DU RHIN

6w petits navires de guerre, venant du Havre, ont été phbiographiés
Krs dé leur récent passase à Parle Photi RLêORTER

E n'était point indispensable d'avoir
reçu du ciel le don de prophétie pour an¬
noncer que l'Allemagne mettrait à profit
les formes mesurées dont l'Entente use
à son égard. Nous sommes impardonna¬
bles, nos alliés et nous, de n'avoir, pas
mieux compris la psychologie du Boche.
Au lendemain même de la défaite de celui-
ci, il eût fallu lui faire sentir ies étriviè-
res de manière à l'obliger â tomber à deux
genoux. On iui a laissé tout le temps né¬
cessaire pour se reprendre, et voici qu'il
ne se gêne plue pour ékaler son insolence.
Il nous reproche de n'avoir point oublié
le ma! qu'il nous a fait; il menace; il ré¬
clame 'ia restitution de .l'Alsace-Lorraine:
Helferich déclare que les alliés doivent re¬
noncer à toute indemnité: nous protégeons
la Pologne : l'Allemagne l'attaque et nous
défie. Guillaume II a reçu, à l'occasion de
sa fête, de nombreux témoignages d'ad¬
miration et de dévouement.
Tout cela doit amplement suffire aux

gouvernements de l'Entente pour les ame¬
ner'à serrer énergiquement la cravate au
Bc-che trop ragaillardi. L'armistice devant
être renouvelé le 17 février, l'occasion se
présentera très naturellement.
Allons, les frères alliés, aidez-nous et

retroussez vos manches
Albert ROBERT.

Le trafic des wagons
Ï.S: JUGUMSHÏ

Paris, 7 lévrier. — Le conseil de guerre a
prononcé son arrêt dans l'affaire du trafic
des wagons.
Grandiean et Lavinaud sont reconnus cou¬

pables de faux, usage de faux et corruption
de fonctionnaires.
Tous les autres inculpés, a l'exception de

Marcio, sont déclarés coupables du délit d«
corruption de fonctionnaires.
En conséquence, le conseil prononce ie«

condamnations suivantes :

l.avinaud, cinq ans de travaux forcés,
2,wx) francs d'amende et la dégradation
militaire.
Grandjean : cinq ans de réclusion, 1,000

francs d'amende et la dégradation militaire.
Jevenel : deux ans de prison et 20,000

francs d'amende.
Petit-Mangin : un -an de prison et 400

francs d'amende.
Labry : un an ds prison et 400 francs d'a¬

mende.
Emile Nozière : un an de prison et 200

francs d'amende.
Mme Noziëre ; un.an d» prison et 2,000

francs d'amende.
Cotillon ; un an de prison et 10.C00 francs

d'amende.
Mimeur : un an de prison et 3,000 francs

d'amende.
Caraguel : un an de prison et 12,000 francs

d'amende.
. ,

Gachon ; un an de prison et .>0,000 francs
d'amende.

. „

Lombard : un an de prison ei 20,000 francs
d'amende

„

Baste : un an de prison e-t 2,800 francs

dM™rtydt un an de pfison et 20,000 francs
d'amende. , .

^ . m/y*»
Fournie : trois ans de prison et 10,000
frif béiteficerifù sursis est accordé en ca
qui concerne la peine d'emprisonnement
seulement à Mme Nozière, Cotillon, Mimeur,
Gachon. Lombard. Baste et tyartj.
M Marquie est acquitte.
Le jugement ordonne en outre ia coriflsca-

lion des sommes saisies.

La Renaissance des cités
La Croix-Rouge américaine vient encore

de témoigner de sa généreuse sollicitude
envers .les régions dévastées en chargeant
Ja Renaissance des cités de continuer le*
travaux de recherches déjà entrepris pou*
assurer dans les meilleures conditions leuX
reconstitution et en remettant à cette œuvra
d'entr'aide sociale des documents de haut*
importance réunis sous la direction «i dé¬
vouée et si éclairée de M. Geo B. Ford lte<
minent architecte urbaniste de la vi"~ J"
New-York, directeur de la mission
4e la Groù^Rouge .américaine.

>

i



DÉPÊCHES
de la Nuit dernière
L'ALLEMAGNE
exige le retrait

Ides troupes polonaises
BMe, 7 février. — Un communiqué, officiel

,1Se Berlin est ainsi conçu
« An cours des pourparlers entre les délé¬

gués du conseil populaire suprême polonais
M du gouvernement d'empire, les représen¬
tants du gouvernement prussien, d'accord avec~

gouvernement d'empire, ont déclaré que
situation créée dans la province de Posen, à
suite des derniers événements, ne pouvait

is préjuger les décisions de la Conférence
la paix, et que, d'après le traité d'armistice,

Ses frontières orientales de l'empire allemand,feu mois d'août 1914, étaient reconnues. La sou-
Fveraineté de l'empire et de la Prusse dans ces
(limites subsistait.
*

» En conséquence, i« gouvernement prus-
usien considère comme impossible la présence
éfle troupes polonaises sur le territoire compris
«ans les frontières en question. Il en demande
Idonc la dissolution immédiate, »
; Les délégués allemands ont réclamé aussi
fie rétablissement des autorités de la PrusseWrientale, dont l'activité a été entravée par lesJPolonais. Les seules autorités compétentespont celles établies ou reconnues par la Prusse
Les délégués polonais déclarent ne pas pou¬voir faire droit aux demandes présentées Ils

(ont proposé un ajournement de une à deux
(Semaines, et une suspension des hostilités pen¬
dant ce temps.
! D'accord avec le gouvernement de l'empire,
pe cabinet prussien fait savoir qu'il ne pour-

Sait consentir à une suspension des hostilitésu à la condition qu'aucune formation polonai-e d armée ne continuerait à séjourner à l'in-tarieur des limites de l'empire.

la Conférence de la paix
{L'accord général

des grandes puissances
serait réalisé

tendres. 7 février. — On est arrivé, àl'heure actuelle, à établir un aocord général
i«ntre les grandes puissances sur les points
principaux, y compris les questions impor¬tantes des revendications territoriales de la
France et de l'Ialie au moyen d'entretiens
entre les représentants des nations en de¬
hors des réunions de la Conférence.

»,

L'enquête du Sénat
sur les faits de guerre

Paris, 7 février. — Dans la pensée de M. Dou¬
anier et de ses collègues de toutes nuances qui
ont, signé la demande d'enquête sur les faits
de guerre déposée hier, il ne s'agit pas de por¬ter des jugements ou de conclure par voie de
blâme ou de satisfecit, mais d'exposer les faits
d'après les documents complets et de publier
peux-ci. Ils estiment que la censure ayant sou-Vent mis obstacle à ce que la lumière soit ap¬portée au public, il importe que le Sénat la
lasse, étant d'ailleurs qualifié pour se livrer à
jrette enquête avec toute la sérénité impartiale
qu'elle doit comporter.' Cette proposition ne' devait être déposée qu'a¬près la signature des préliminaires de paix.Mais les polémiques récentes ont amené ses
auteurs à devancer cette date.

LA VIE CHERE
UN DE MOINS

Nice, 7 février. — A ta suite d'une enquête
cur le'"prix du beurre, le nommé Henri Du¬
rand, courtier d'une grande maison de Mar¬
seille, qui réalisait des bénéfices scandaleux,
» été arrêté pour spéculation illicite. Le parquetP lancé des commissions rogatoires. Plu¬
sieurs épiciers détaillants sont également
poursuivis.

MESURES DU GOUVERNEMENT
DANS LA SEINE

Paris, 7 février. — Le bureau du Conseil mu¬
nicipal a été reçu Ce matin par M. Clemenceau,
.président du conseil. Le problème de la vie
chère et les moyens de 1e résoudre étaient le
tout de cette visite.
M Lemarohand, président de la commission

du personnel de la Ville, a attiré l'attention de
M. Clemenceau sur les réclamations répétées
des ouvriers, réclamations justifiées par l'éléva-
ttion du prix des denrées, et a donné à. ce pro-

fios des chiffres qui ont semblé impressionnere président du conseil :
Une balayeuse qui recevait 1,200 fr. avant

(a guerre, touche maintenant 4,197 fr. 50 et
réclame 5,219 fr. Le reste est à l'avenant.
L'augmentation demandée serait, par les ba¬
layeurs, de 165 pour 100; par les garçons de
bureau, de 293 pour 100; par les balayeuses,
jle 444 pouir 100 sur les tarifs de 1914.
M. Clemenceau a reconnu qu'une telle si¬

tuation ne pouvait durer davantage, et
qu'en attendant l'amélioration des trans¬
ports et surtout le développement de la pro¬
duction, qui régulariseront les cours, il fal- Jlait agir et agir rapidement. Aussi a-t-il dé¬
claré à la délégation qu'il allait donner im-
imédiatement des instructions à M. Vilgrain,
sous-secrétaire d'Etat au ravitaillement,
pour que des baraquements soient édifiés
teur quantité de points de Paris et du dé¬
partement de la Seine, afin d'y vendre di¬
rectement au public, au prix " de la taxe,
toutes les denrées de première nécessité,
qu'on paie trop cher partout ailleurs.

■ Les conseillers qui préconisaient les ma
gasins municipaux voient ainsi triompherSôurs idées.

En Russie

les Polonais repoussés
par les Allemands

. Amsterdam, 7 février. — On mande de
fUreslau :

Les Polonais ont attaqué la. ville de
fiaiditch. Ils ont été repoussés par la gar¬
nison. Des renforts ont été envoyés" de
fBreslau.

Recherche de disparus
. Les personnes ou les prisonniers rapatriés
Jqui pourraient fournir des renseignements
sur les disparus ci-après désignés sont priés
»e vouloir Dien en aviser les familles:
' Chassot, sous-lieutenant au 215e d'artillerie,
tolessé le 15 juillet 191s à Dormant et disparu.
Aviser Mme la colonelle Chassot, 33. rue des
Charretiers, à Orléans.
Adolphe «dit Edouard» Bodiou, sergent au

|44e d'infanterie, 5e compagnie, disparu à I.a-
«ny (Oise), le 26 mars 1918. Prévenir Mme Bo-
jiiou, 73, rue du Hautolr, Bordeaux.

, Robert-Jean-Noél Rivière, caporal au 5e d'in-
ïanterie, disparu le 1 mai 191,, à La Neuville.
)Aviser Mme G. Rivière, à Lesparre.
! Henri Bouquinet, soldat au 108e d'infanterie,
Hé Cie, classe 1911, blessé et disparu le 26 sep¬
tembre 1915, il Neuville-St-Vaasf. Aviser M. F.
Bouquinet, plâtrier, rue Sicard, 12, Bordeaux.

! René Peyré, au Mae d'infanterie, lje Cie, 4e
.section, disparu à Craonnelle le 23 septembre
11914. Aviser Mme Peyré, à Castets-des-Landes.
1 Henri Delmas. soldat au 415e d'infanterie,
®e Cie. classe 1917, disparu du 10 au 11 novem¬
bre 1918, entre Sedan et Mézières (Ardennes).
jAviser M. Delmas, 17, rue Mathieu, Bordeaux.
' Daniel Darrlcades, soldat au 51e d'infanterie.
Se Cie, agent de liaison, classe 1915, disparu à
-Damloup (Meuse), le 23 juin 1916. Aviser M.
iDarricaaes, 34, rue Berruer, Bordeaux.

■ Jean Mouehebœuf, soldat au 67e d'infanterie,
■Mie 10186, blessé et porté disparu le 24 avril
11915, â la tranchée de Calonne. Aviser M. Phi¬
lippe Mlcheay, à Galgon (Gironde).

'■ Bernard Sère, soldat au 413e d'infanterie,
brancardier du 2e bataillon, 6e compagnie, dis¬
paru le 28 mai 1918, à Bourges (Marne). Aviser
Mme Sère, rue de Rivière, 18, Bordeaux.
I-Ienrl Hogmard, soldat au 344e d'infanterie,

Rie compagnie, disparu le 20 août 1914, à Fax-
Fonteny (Belgique). Aviser M. Alphonse Hog-
piard, 173, rue du 14-Juillet, Talence.
André-Joseph-Pierre Villepontous, soldat si-

gnaleur au 32e d'infanterie, 3e compagnie, clas-
pe 1916, disparu à Morval (Somme) le 20 octobre
1916. Prévenir M. Villepontous, 3, rue du Loup,
Bordeaux.
' Louis-Ulysse Maurice, du 170e d'infanterie,
te compagnie, matricule 8500, classe 1912, dis¬
paru le 6 octobre 1915, à la bataille de Souain
ÎMarne). Aviser M. François Maurice, au bourg
jûe Marsas, parés Cavig-nao (Gironde).
t:
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Il y a un an
9 FEVRIER 1918

La paix a été signée à Brest-Lîtovsk en¬tre la Quadruplice et la République deVUkraine.
Les Allemands font arrêter le premierprésident et deux présidents de chambrede la cour d'appel de Bruxelles qui, vou¬lant faire respecter La loi belge, s'oppo¬saient aux manœuvres séparatistes fla¬mandes dont l'Allemagne était l'instiga¬trice.
M. Paul Dulasta est nommé ambassa¬

deur de France en Suisse.
Mort de Abd-ul-Hamid, ancien sultan de

Turquie.

A rHôtel_de Ville
LA VIE CHERE

Pénurie de bétail à Bordeaux
Nous avons signalé la récente visite faite

par le Syndicat des bouchers à M. le Mai¬
re de Bordeaux pour lui signaler la situa¬
tion du marché au bétail de notre ville où
les arrivages ont diminué dans des pro¬
portions profondément regrettables oit de
nature, si cette pénurie se prolongeait, a
compromettre notre alimentation en vian¬
des.
Ainsi que les membres du Syndicat l'ont

exposé, certains grands centres, Paris no¬
tamment, en vue d'augmenter leur appro¬
visionnement, ont élevé les prix-limites de
la taxe sur le bétail. Il en est résulté queles expéditeurs, trouvant un important
avantage à diriger leurs produits sur Pa¬
ris, délaissent les autres marchés, en par¬ticulier Bordeaux.
Et alors, on voit survenir ce fait anor¬

mal ; des animaux de notre contrée, mal¬
gré des frais de transport considérables et
des voyages longs, être expédiés dans le
département de la Seine au lieu de venir
chez nous, où le coût des envois serait
relativement infime.
Cet état de choses préoccupe vivementl'administration municipale et, comme

nous l'avons annoncé, M. Ch. Gruet, maire,
a tenu a en entretenir vendredi l'autorité
préfectorale qui, seule, a en la circonstance
le pouvoir de prendre une décision.
En l'absence de M. Olivier Bascou, pré¬fet, en ce moment à Paris, M. Ch. Gruet

a eu une longue conférence avec M. Vac-
quier, secrétaire général, à la. vigilanteattention duquel la situation du marché
au bétail de Bordeaux n'avait pas échap¬pé. Actuellement, l'administration préfec¬torale étudie les moyens d'y remédierC'est sur l'avis du comité départementalde la vie chère que le préfet de la Gironde
a établi les prix-limités actuels. Ce comité
va être incessamment réuni pour exami¬
ner de nouveau les mesures à prendre et
exprimer son sentiment. Une solution est
donc .imminente.
Nous ajouterons qu'il conviant de re¬

marquer que la question est complexe. Pa¬ris a élevé ses prix-limites pour accroître
les apports sur ses marchés. Si nous le
suivions dans cette voie, il pourrait a son
tour modifier, en l'augmentant, le prix dela taxe. Le seul résultat tangible île cette
méthode serait de rendre encore la vie plus
chère.
L'unique solution qui .parait s'Impose*est celle de la parité des prix. La logique,l'intérêt général la demandent; voudra-t-on

rappliquer i
LES TRAMWAYS

Dans une séance tenue vendredi soir, les
commissions réunies du Conseil munici¬
pal ont décidé de demander à la Compa-~nie des T. E. O. B. de justifier sa demande
'augmentation des tarifs en présentant

un bilan établissant sa situation financière.
Le Conseil examinera ensuite la solution
à prendre.

Nécrologie
Nous avons le très vif regret d'apprendre la

mort de M. Van Huffel, vice-président du
conseil de préfecture de la Gironde, décédé
jeudi à l'âge de quarante-neuf ans, en son
domicile, 20, rue Judaïque, à Bordeaux.
Successivement chef du cabinet du préfet dela Gironde de 1895 à 1901 et sous-prélet de

La Réole cette dernière année, M. van Huf¬
fel, nommé sous-préfet de Montmorillon en
1902, avait permuté avec M. Franck, conseiller
de préfecture de la Gironde.
Depuis cette époque, il n'avait pas quitté

notre ville. Il y a trois mois, il avait sucédé,à la vice-présidence do ce conseil, à M. Lacar-
rière, admis à la retraite.
Homme privé plein de distinction, travail¬

leur consciencieux, il remplissait ses fonctions
avec un dévouement compétent auquel on ren¬
dait unanimement hommage.
Sa mort sera un deuil pour l'administration

préfetorale, pour ses collaborateurs qui avaient
en lui plus un ami qu'un chef, pour tous ceux
qui le connaissaient et avaient appris à l'es¬
timer.
Nous prions la famille de M. Van Huffel

d'agréet nos plus sincères condoléances.
Les obsèques auront lieu lundi matin.

Nous apprenons la mort, soudaine de M.
Albert Hugon, le distingué professeur-direc¬
teur des trompes de chasse de Bordeaux,décédé en sa propriété de Pécou, près de
St-Seurin-sur-l'Isle, des suites d'une maladie
contractée au front. Il était fils du regretté
Hu"on père, qui fut son professeur, et cou¬
sin de M. Camille Hugon, également pro¬fesseur et, directeur à Bordeaux. Il était
lui-même attaché à plusieurs groupes de no¬
tre ville, notamment au Rallye-Tournv, Ve¬
neurs de Guyenne, Veneurs Bordelais, etc.
Véritable virtuose de la trompe, il possé¬dait un talent que personne n'égala. Sa

mort aura un douloureux écho parmi lesnombreux amateurs de la vénerie. Albert
Hugon était né à Bordeaux et n'avait que
quarante-cinq ans.

Contre la spéculation
La Chambre syndicale des négociants fac¬

teurs-commissionnaires et expéditeurs aux hal"
les de Bordeaux, désireuse de s'associer aux
efforts faits par les pouvoirs publics pour di¬
minuer le cout de la vie, vient d'adresser â tous
ses expéditeurs de viandes une note les infor¬
mant qu'en présence des mesures de plus en
plus rigoui euses prises contre les commerçants
vendant au-dessus de la taxe, la Chambre'syn¬dicale est bien décidée à veiller à ce que la taxe
des viandes soit rigoureusement respectée.
Dans ce but et pour leur éviter des pertes pro¬

bables, le Syndicat tient à leur recommander
de ne pas se laisser entraîner à des achats faits
en espoir d'une survente possible.

M. Philiparie rouvrira la pharmacie Tour¬
nés, 103, Croix-Blanche, lundi 10 lévrier.

La rive gauche du Rhin
L'Académie des sciences, belles-lettre et

arts de Bordeaux vient, au sujet de la rive
gaucho du Rhin, d'émettre les vœux sui¬
vants, conformes à ceux du Comité giron¬
din :

1. Que tout le .pays cis-rhénan jusqu'à la
frontière hollandaise soit enlevé, au triple
point de vue politique, militaire et écono¬
mique, à la redoutable puissance qui a son
siège à Berlin;
2. Que l'hégémonie militaire de la France

s'exerce, soit par nos garnisons, soit par des
garnisons belges, sur les principales forte¬
resses qui sont en bordure du Rhin jusqu'à
son entrée en Hollande;
3. Que la zone économique de la France

et de la Belgique s'étende à tout le pays cis-
rhénan, où elle se substituera au zollverein
allemand;

4. Que la navigation du Rhin, canalîsé
jusqu'en Suisse, soit libre et internationa¬
lisée;

5. Que la ville alsacienne de Landau soit
restituée purement et simplement au dépar¬
tement du Bas-Rhin;

6. Que le pays lorrain de la Sarre, com¬
prenant Sarrebruck, Sarrelouis, Vaudrevan-
ge, Tholey, Neunkich, Meltlach et les can¬
tons voisins, soit restitué au territoire fran¬
çais.

Retraites ouvrières et paysannes
M. le Préfet de la Gironde rappelle à MM. lesMaires des communes du département, aumoment de la rentrée des mobilisés, que ceuxqui étaient assurés de la loi sur les retraites

ouvrières et paysannes devaient être munis
de leur oarte annuelle et continuer leurs ver¬
sements, pour ne pas perdre leur droit aux
allocations de l'Etat, ceux qui, salariés parautrui, n'auraient pas été Inscrits doivent ré¬
clamer leur Inscription à leur mairie où Ils
doivent être inscrits d'office aux retraites ou¬

vrières^ conformément aux Instructions de M.
le Ministre du travail et de la prévoyance so¬ciale.

Union fraternelle et protection
girondine des mutilés

Service de placement
Au moment où nos camarades regagnent

leur foyer, beaucoup sont sans situation et à
la recherche d'un emploi L'Union fraternelle
et Protection girondine des mutilés, 4, place
de la Bourse, à Bordeaux, serait très recon¬
naissante d MM. les patrons qui auraient desemplois vacants, de bien vouloir les lui faire
connaître.

Société archéologique
La Société archéologique a tenu ses derniè¬

res réunions mensuelles sous la présidence
de M. A. Bardié, et a admis au nombre de
ses membres : Mme Vogée-Davasse avocat;
MM. Desclaux de Senescau, Gabriel Touchard,
Auguste Roudel, René Calvet et Georges Mal-
vesin.
Le musée du vieux Bordeaux a la porte de

Cailhau. a reçu les dons suivants : de M. le
baron Charles de PelleporOBurète, un cachet
des fêtes bordelaises de 1851, et les anciens
et nouveaux statuts des chaudronniers Jurez
de Bordeaux; d'un anonyme, une plaque de
ceinturon historiée: de Mme Thévenin, deux
cachets à cire, dont un, du couvent du Car-
mcl, de Bordeaux,
M. Bardié a communiqué ses notes sur les

maisons de la place Tourny et donné lecture
d'un contrat des plus draconiens passé entre
le commissaire ordonnateur de la marine, M.
d'Aubenton, et le marbrier Perrier en 1774,
pour l'exécution d'une belle cheminée sculR-tée par lequel, en ras de retard, l'ordonnateur
pouvait appliquer à l'artisan le rabais qui se¬
rait à sa convenance.
M. Flos a présenté le dessin d'une ferronne¬

rie artistique du dix-huitième siècle, 11 s'agit
d'une rampe d'escalier d'un vieil immeuble
du quartier Saint-Pierre.
M. l'abbé Darley a lu un mémoire sur les

pi-ornières églises de Bordeaux d'après les
vieilles chroniques régionales et les récits des
.plus anciens historiens; M. Darley parvient
à déterminer quels sont les monuments reli¬
gieux primitifs que la fol des fidèles a élevés
dans notre ville.
Le président soumet une note qu'il accom¬

pagne d'un dessin d'une grande cuve en pier¬
re, avec ornementations et date, trouvée h
Saint-Médard-en-Jalles. et qui mériterait d'ê¬
tre conserrvée.
M. Georges Bouchon fait une communica¬

tion sur les cimetières juifs de Bordeaux,
dont trois subsistent encore. ■

La Société s'associe aux vœux exprimés par
le comité de la rive gauche du Rhin, et adop¬
te ensuite le vœu présenté par M. Charbon-
neau, tendant à ce que les chefs-d'œuvre dé¬
truits en France par les armées allemandes
soient remplacés, non par du numéraire, mais
autant que possible par des chefs-d'œuvre
analogues existant dans les musées d'Allema¬
gne.
Le bureau sortant est réélu pour Tannée

1919.

Société de géographie commerciale
Conférence de M. Georges Bienaimé

Nous rappelons à nos lecteurs que la confé¬
rence déjà annoncée de M. Georges Bienaimé,
docteur en droit, publieiste, sur : « L'avenir de
la Pologne»., aura lieu lundi prochain 10 fé¬
vrier, ii 20 h. 30, dans le grand amphithéâtre
de l'Athénée municipal.
Celte conférence sur un sujet'du plus grand

intérêt â l'heure actuelle, sera accompagnée
d'une série de belles projections.
Des places seront réservées jusqu'à 20 h. 15

aux membres de la Société de géographie mu¬
nis de leur carte et aux porteurs d'infiîtation.
Trains-Douches à bon marché

Pendant le mois de Janvier 1919, l'Œuvre bor¬delaise des bains-douches il bon marché a dis¬
tribué. dans ses sept locaux. 9,576 bains-dou-
ciies en augmentation de 428 bains-douches
sur le mois de janvier 1918.
Depuis sa fondation (1892), l'Œuvre a dis¬

tribué 4 millions 736,807 bains-douches.

l'a blessée et qui avait pénétré de sept cen¬
timètres dans les chairs. Mme X..., enten¬
due par M. Robert, commissaire de police
du sixième arrondissement, a reconnu que
les fafts que lui reproche son époux sont
exacts
Le boulanger est père d'une fillette de

sept ans.

LU CRISÊIES TRANSPORTS
fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acneteurs, patientez, mais faites au plus
tôt votre provision p0ur tes prix et condi-.
Bons, écrire immédiatement à SAVONNERIE
PROVENÇALE, Marseille, Saint-Just..

Une locomotive tamponne un train
DOUZE BLESSES. IMPORTANTS DEGATS

- MATERIELS
Le train de voyageurs, venant de quitter la

gare Saint-Louis, stationnait, vendredi soir à
a heures 30, en gare^» la Vache, sur la ligne
du Médoc. lorsqu'il fut tamponné par une lo¬comotive arrivant de la gare Saint-Jean.
Sous la violence du choc, six wagons, oùavaient pris place des soldats alliés se ren¬

dant au camp de Souges, furent renversés.On se porta aussitôt au secours des militai¬
res, don. douze étaient blessés. Huit d'entre
eux, plus grièvement atteints, ont été trans¬
portés, dans des ambulances automobiles, à1 hôpital 203, à Talence. Les quatre autres, lé¬gèrement contusionnés, ont été, après panse¬ment, dirigés sur Songes avec le même train,
après qu'une équipe d'ouvriers envoyés sur leslieux eut déblayé la voie et rétabli ainsi la cir¬
culation
Quant aux dégâts, ils sont importants, les

six wagons ayant été sérieusement endom¬
magés

LA HERNIEbi vous êtes atteint de cette décourageante infirmité
ne manquez pas d'envoyer aujourd'hui même votre
adresse à 1 Institut Orthopédique, 7bl», Rue EugèneCarrière, à Paris. Vous recevrez gratis et franco,discrètement emballée, sans marques extérieures,la nouvelle méthode du Docteur LIVET-GARIGUE
Déminent spécialiste herniaire de la Faculté de
Médecine de Paris. Avec cette précieuse méthode,vous n'aurez plus besoin de portes de bandagesgênants ou de courir les risques d'une opération.Vous avez intérêt à écrire de suite, puisque cela
ae vous coûte rien et ne vous engage à rien.

Chinoiseries
Vendredi, deux marins chinois qui avaient

passé la nuit, dans un garni dé la rue Ar-
naud-Miqueu sont partis furtivement au le--
ver du jour en emportant deux édredons.

Attention à vos bicyclettes l
Dans la nuit du 4 au 5 de ce mois, on a

voté une bicyclette, appartenant à M. Arthur
Soiot. boucher, dans le couloir de l'immeu¬
ble qu'il habite, 34, rue de Lalande,
Le .lendemain, une autre bicyclette était

dérobée à M. Lafaye, ajusteur d'ans les ate¬
liers de la maison Laurees, boulevard Go¬
dard.

Histoires de marins et de soldats
M.. Jean Sans, débitant, 8, cours Victor-Hu¬

go, a déposé une plainte contre deux ma¬
rins et un M. P. américain qui jeudi matin,
vers six heures, entrèrent dans son établis¬
sement et commencèrent, à faire du scan¬
dale. Confine ils étaient déjà en état d'ébrié-
té, M. Sans refusa de leur servir à boire. '
Le soldat américain tira alors deux coups

de revolver dans le plafond et fit mine de
frapper le débitant avec son bâton.
Gelui-ci étant sorti pour aller chercher

les Agents, ses clients s'enfuirent en empor¬
tant des bouteilles de vin et de liqueurs.

Accident mortel
Vendredi soir, vers six heures, cours de

Toulouse, M. Nicolas Hendès. soixante-dix-
sept ans, a été heurté par un camion auto¬
mobile. Il mourut, sur le coup. Son corps a
été transporté à la morgue.

Ravitaillement civil
Dimanche 9 courant, la municipalité fera

vendre des pommes de terre, des carottes,
des oignons et des topinambours sur les
marchés ci-après : Grand-Marché, marché
des Grands-Hommes, marché de Lerine et
marché dès Chartrons. L'heure de vente"est
fixée à partir de neuf heures du matin.
Les prix de vente sont, les suivants : "pom¬

mes de .terre, 0 fr. 55 le kilo ; carottes, 0 fr. 70;
oignons, 0 fr. 90; topinambours, 0 fr. 45.

Des gamins qui promettent
La gendarmerie du Bouseat a conduit sa¬

medi matin à la prison municipale trois ga¬
mins âgés respectivement de douze, treize
et quatorze ans, inculpés de vol de boîtes
de cigarettes.
Ces jeunes filous, profitant d'une minute

d'Inattention des conducteurs die camions
automobiles de l'armée américaine, grim¬
paient sur ces véhicules et faisaient main-
basse sur les boîtes en question.
Il est probable que ce n'est pas poux leur

consommation personnelle que ces gamins
commettaient leurs larcins. Us devaient ven¬
dre les cigarettes à des particuliers. Une
enquête est, ouverte pour faire la lumière
sur ce point délicat.
En attendant, les gamins sont gardés à

la disposition de la justice. L'un d'eux,
Etienne S..., le plus jeune, en raison de sa
mauvaise conduite, a été placé dans une co¬
lonie pénitentiaire d'où il s'était évadé.

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a
composé' un opuscule dans lequel il expose
sa méthode 11 y prouve que de simples tisa¬
nes sont capables de guérir toutes les mala¬
dies dites incurables diabète, albuminurie,
cœur, reins foie vessie, rhumatismes enté¬
rites. nerfs, estomac, artériosclérose, tuber¬
culose, anémie, etc Env grat et franco de
cet opuscule. Ecr Laboratoire abbé Hamon,
actuellement 107. rue Vendôme, Lyon.

Les ménages désunis
UN MARI BLESSE SA FEMME
D'UN COUP DE REVOLVER

M. X..., âgé de trente-sept ans, boulanger
dans le quartier de la rue d'Arès, actuelle¬
ment mobilisé, avait depuis quelque tempsdes doutes sur la fidélité de sa femme. Tout
récemment, il trouva chez lui des lettres
qui lui firent comprendre toute l'étendue dé
son infortune.
Vendredi matin, Mme X... quittait son do¬

micile pour aller faire soi-disant des cour¬
ses en ville. Le boulanger la suivit discrè¬tement.
A l'angle de la rue Judaïque et de la ruedu Petit-G-oave, Mme X... fut rejointe par

un jeune homme, et le couple s'éloigna brasdessus bras dessous.
Le boulanger, qui était armé d'un revol¬

ver, pressa le pas et fit feu à cinq reprisés
sur sa femme. Quatre balles se perdirent- la
cinquième atteignit Mme X... au bas des
reins,
Mme X... put néanmoins se sauver chez

un commerçant du quartier, tandis que l'a¬mi gagnait lui aussi prudemment le large.S'étant rendu compte de l'acte qu'il viralde commettre, le boulanger s'est aussitôt
constitué prisonnier. Il a été conduit a la
place.
Mme X... a reçu les soins que nécessitait

son état. On a pu extraire Le orojecïile qui

PRODUCTEUR DIRECT
Un million de bouturas greffables et pépi¬

nières 7,120 Couderc et 157 Gaillard, à la
vente. Authencité garantie. Charles Authier,
11e, Carcassonne (Aude).

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-president
Le vol des deux automobiles

Dans les derniers mois de l'année 1918, deuxvoitures automobiles d'assez grande valeurfurent vo:ées la nuit dans leur garage.Le. première appartenait à M. Cnzade, ingé¬nieur, cours Pasteur : elle était remisée rue
Canihac. "L'enquête de la police établit quedeux jeunes-gens de 18 ans, Félix Faure et
Fernand Dupuy, passant rue Canihac en re¬
venant du théâtre, avaient eu l'idée de forcer,puis de soulever le rideau métallique de la
remise où était garée la voiture de M. Cazade.
Us l'avaient mise en route et conduite jusqu'àla rue Vital-Caries, où ils l'abandonnèrent
après avoir enlevé la magnéto, qu'ils ven¬dirent le lendemain pour un assez bon prix.La seconde automobile fut volée un peu plustard, au préjudice de M. le docteur Aumont,
cours d'Espagne : elle était remisée dans un
garage du quartier Nansouty. Cette seconde
voiture fut retrouvée chez le nommé Leguern,35 ans, rue de la République, à Talence. Pourla rendre méconnaissable, au cours du trajet
on avait eu le soin d'enlever les lanternes et
autres accessoires, même la glace pare-brise :le tout avait été placé dans la voiture, que
Leguern était en train de maquiller à fond
lorsque la police fit irruption chez lui.
Le vol de ce ecoiid véhicule est attribué

par Faure à un prétendu « Argentin » qui l'au¬rait interpellé alors qu'il passait devant le ga¬
rage de Nansouty, lui aurait dit que cette au¬
tomobile appartenait à son père et l'aurait
prié enfin de Jui indiquer un mécanicien quimettrait la machine au point. Faure ajoute
qu'il ne joua en l'occurrence qu'un rôle se-
cçndaire, puisqu'il se borna à mettre le soi-
disant « Argentin » en rapport avec Leguern.Au contraire, en ce qui concerne ,1e vol de
i'automobile de M. Cazade, Faure avoue sa
culpabilité. Dupuy également.
Leguern a protesté de sa bonne foi, sansréussi- à expliquer convenablement, pourquoi11 jugea nécessaire de transformer l'aspect gé¬néral de l'automobile, qu'il avait accepté deconduire de Nansouty chez lui.
Le tribunal correctionnel a prononcé les

condamnations suivantes :
Félix Faure. trois années d'emprisonnement

et cinq ans d'interdiction de séjour.
Fernand Dupuy, deux années d'emprison¬

nement et cinq ans d'interdiction de séjour.
Leguern. dix-huit mois d'emprisonnement et

cinq ans d'interdiction de séjour.

CHR0NISUE MARITIME
Erratum. — D'après les dernières informa¬

tions réçues de la Compagnie, le paquebot
« Roeharribeau » a quitté New-York le 1er fé¬
vrier. à destination du Havre et non de Bor¬
deaux, ainsi qu'il nous avait été annoncé pré¬cédemment.
Le a Rochambeau » a été signalé passant au

large de Sable-Island le 4 courant.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot «-Eu¬

rope», venant de Matadi et escales, est. partide Dakar le 2 février, en route pour Bordeaux,où ce navire peut être attendu vers le il cou¬
rant.

— Le paquebot « Garonna parti de Bor¬deaux le 2 janvier, à destination de Buenos-
Ayres, est arrivé à Santos le S février.

Un vapeur brésilien jeté sur un rocher
Importante cargaison sauvée

Londres, 6 février. — Un télégramme de San¬
tos annonce que le vapeur brésilien « Tliere-
zina » (ex-vapeur allemand «Siegmuiid »), s'est
jeté sur un rocher connu sous le nom de
«Boy-Point», prés des îles San-Sebastian; lenavire est considéré comme perdu. On a pu
sauver la cargaison qui se composait de 48,000
sacs de farine et de ruais embarqués à Santos
par la mission française et destinée au port
au Havre.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster lundi 10 février pour les

destinations suivantes :

Alger, départ do Port-Vendres; Oran, Tan¬
ger et Casablanca, correspondances pour le
Maroc, départ de Marseille; Dakar, Bahia,
Pernambuco, Santos, Buenos-Ayres, lo Brésil-
l'Argentlne et La Plata (voie anglaise), par
le départ du paquebot « Deseado » (R. M. S. P.)
quittant Liverpool lo 12 février (viâ Lisbonne!.
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La crue
Le mauvais temps et les pluies abondantes

de ces jours derniers ont provoqué en Garonne
et dans ses affluents une crue assez sensible.
Le bureau du port nous communique à ce
sujet la note suivante :
Moissac : hauteur du Tarn le 6 février ù

12 heures, 3 m. 20. Crue horaire 0 m. 17.
Verdun :. hauteur de la Garonne le 6 février,

à midi, 4 m 12. Crue horaire 0 m. 06.
Agen ; la hauteur de la Garonne était le

6 février, à 15 heures, de 4 m. 61, avec une
crue horaire de 0 m. 24.
Cazères : hauteur de la Garonne le 6 février,

à 12 heures, 2 m. 30. Crue horaire 0 m. 10.
Capdenac : hauteur du Lot 6 février,-à 9 heu¬

res, 1 m. 93. Crue horaire 0 m. 12.
Marmande : ta hauteur de la Garonne, qui

était au 6 février, à midi, de 6 m. 35, atteignait
le 7. à midi, 7 m. 60.
A La Réole : la hauteur de la Garonne le

6 février, à 18 heures, était de 4 m. 02 et accu¬
sait le 7, à midi. 6 m. 82.
Cette crue paraissant devoir être.assez lmpor.

tante, on peut supposer que les eaux dépasse¬
ront 7 mètres devant Agen.

Chronique théâtrale
Théâtre des Bouffeu

Le Poulailler et l'Anglais tel qu'on le parle,
de M. Tristan Bernard.

Les deux pièces jouées vendredi aux Bouffes
né sont pas parmi les plus récentes de Tristan
Bernard, mais elles sont les plus classiques.
Devant toutes les provinces elles promettent
des salles combles et satisfaites à l'imprésario.
«Le Poulailler », dont le caractère léger est

souligné par l'affiche avec une franchise bien
commerciale, a mis une fois de plus en joie,
par ses complications d'ordre sentimental —
pour parler pudiquement, — tes spectateurs de
tous tes étages ,

Quant à « l'Anglais tel qu on le,parle », cest
un petit chef-d'œuvre, et la patine du temps
n'a fait que lui donner plus de charme. On te
sait par cœur. on. l'entend toujours aveo le
plaisir de la première impression.
Une troupe , composée d'éléments conscien¬

cieux. et oui joue d'ensemble, .avec une cordia¬
lité sincère, a mis en valeur les deux pièces.
Mmes Gallois, Henry, Desco, MM. Caloin,- de
Loysel, Ferny. et M. John Bareby, dans Hog-
san, ont recueilli moult bravos.

^ ^

Théâtre-Français

< thaïs 1

Si Mlle Mary Dorska avait été parfaitement
maltresse de ses moyens vocaux, comme aux
soirées où elle les fit si favorablement appré¬
cier dans In Tosca et dans Manon le public se
serait trouvé en présence d'une Thaïs de tout
premier ordre. La belle courtisane d Alexan¬
drie était en effet présentée par Mlle Dorska,
au point de vue plastique, avec toute 1 élé¬
gance de ligne, la grâce des attitudes que de¬
mande le rôle, et lorsque Thaïs découvre les
beautés de son corps devant le moine Atha-
naël toutes les lorgnettes entrèrent en jeu dans
la salle. Mais dès les premières phrases chan¬
tées par Mlle Dorska, de petits accès de toux
firent craindre que la voix de l'artiste n'eût
quelques atteintes dans sa pureté et son éten¬

due. Et 11 en fut ainsi, et malgré tout le soin
apporté par la chanteuse pour donner à laphrase musicale toute sa vérité, tout son char¬
me et toute son Intensité expressive, 11 y eut
par moments quelque déception dans lo pu¬blic. Cela n'empêcha pas ce public de rendrejustice à Mlle Dorska dans la saveur qu'elledonnait à l'interprétation du rôle, et les ap¬plaudissements furent fréquents et chaleureux.M. Boulogne, dans le rôle d'Athanaêl, défie
toute critique. Il est, superbe de jeu, de vl-
gueur dramatique, d'émotion et d'accents ly¬riques.
M. Fourès présente convenablement le per¬

sonnage de Nicias, et les autres emplois, très
courts, ont de bons interprètes.
Le violoniste. M. Arthur, a délicieusement

Joué la Méditation, et Mme Pierozzl et les da¬
mes du corps de ballet ont aharmé l'assistan-
oe dans le divertissement du deuxième acte.

C. P.
.A.polio-Théâtre

« mam'zellic boy scout .
A l'Apollo, reprise de «Mam'zelle Boy-Scout».

L'opérette de Goublier père, menée avec en¬
train par les artistes qui tant de fols ont
assuré son succès, trouve encore le même ac¬
cueil qui a engagé la direction de l'Apollo à
inscrire la pièce «ans son répertoire. Des at¬
tractions intercalées au 2e et au Se actes
mettent un ig'éable imprévu dans le cours de
la représentation. Le public affirma par sesbravos son entière satisfaction.

Trianon-Théfttre
Spectacle actuel : « LA PETITE CHOCOLA¬TIERE » pour la semaine d'adieux de Eertinel.Troupe incomparable avec Jane I.obis Renée

Frank, Simonne Joubert, Dnplcssis, IL Guiseetc.. etc. — Mardi II, ù 4 h., 3e concert GELLl'-BEHT-LAMItERT avec MM. Lambert-Moucba-
uuo et Ricard. Miles Y. Rémusat et O'Deyé. —Location rue Franklin.

Scala-Théâtre
LA REVUE DE LA FEMME. — Dimanche, en

matinée et soirée, la revue et toutes ses nou¬
veautés qui remportent chaque soir un succès
éclatant. Il faut avoir vu Rêvai dans « les Res¬
trictions » avec Mlle Denarber; Mlle Lacoste
et M. Fleury dans «la Valse du retour». On
loue sans frais à la Scala.

Alhambra-Thé&tre
« OH : OU ! C'EST PEPERE... » revue des plusspirituelles, de Fontenay. remporte un très

gros succès, très mérité.
representations des grandes

tragedies françaises
La série des grands succès se continuera A

I'Alhambra, le jeudi 13 février, en matinée, Adeux heures trente, avec « Bérénice ». ie chef-
d'œuvre préféré de Racine.
Mme Coloruia Romano était retenue jusqu'àprésent A la Comédie-Française par une suite

ue succès qui la placent au premier rang desgrandes tragédiennes; elle sera heureuse do
retrouver les ovations de son cher public bor¬
delais dans le rôle de Bérénice, qui est une de
ses plus parfaites incarnations.
Marcel Soarez jouera le rôle de Titus; Henri

Vermeil, Antlochus.
Location chez Delmouly.

Alcazar-Théâtre
Dimanche, en matinée et soirée, un chef-

d'œuvre : « ROGER LA HONTE», avec toute la
troupe. Prudent de louer.

English ChurcU
<0, cours du Pavé-des-Chartrons

S-unday serviocs : Morning prayor, 10.30;
évening prayer, 6 ht.
Holy communion, ist et 3rd Sundays Aftor

Morning prayer; 2nd et 4th Sundays at B.
A. M.
Week day services as announced.
Chaplain : Rev, Roibert Weston, M. A.. 12,

rue du Champ-de-Mars.
Chapelle de l'hôpital auxiliaire 214

(Gratrv)
Voici le programmo de la messe du diman¬

che 9 février, à 10 h. précises :
1. Entrée (Villet), harmonie Saint-Ferdinand

(direction Ch. Meilhan) ; 2. Psaume 101 (Gou-
itod), chœurs; 3. Aria (Bach), Mlle Gourmc-
ron; 4. Ave Maria (Cherubini), Mlle H. de L...;
5. Prélude du Déluge (Saint-Saêns), Mlle
Gourmeron; 6. Agnus Dci (Mozart), Mlle H.
de L...; 6. Sortie (Belly), harmonie Saint-Fer¬
dinand.

SAMEDI 8 FEVRIER

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Mme Butterfly. »
APOLLO. — 8 h. 30 : « Mlle Boy-Scout. »
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Le Poulailler » ot

« l'Anglais tel qu'on le parle. »
TRIANON. — 8 h. 45 : « La Petite Chocolatiè¬
re. »

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme. »

ALHAMliRA. — 2 h. 30 et S 11. 30 : « Oh ! Oh !
c'est Pépère... », revue.

ALC.AZAR. — 8 h. 30 : « Roger la Honte ! »

ALHAMBRA
SUR LA. SCÈNE

OH! OH! C'EST. PEPtRE
Revue de Fontenay

A L'ECRAN
VENDÉMIAIRE

tilm d art

CHARLOT CHEZ L'USURIER
comique inlerpreie par Gharlie Chaplain

Artistes de Judcx

GINÊ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
Du vendredi 7 au dimanche 9 inclus, en

matinée et soirée : « Mlle MONTE-GIHSTO »,
grand roman inédit en 8 épisodes, interprété

« LUCIEN
. comique. — « LA

JERUSALEM DELIVREE », merveilleux et gran¬
diose film d'art en 5 parties, etc.

- Projet - Okri<6AS-!.»
Dimanche, matinées de gala, aveo « PETIT

DEMON ». comédie, interprétée par Mary Rick-
lord; « TTH-.Y11.NH ». avec la troupe de Judex.

FAMILY - CSBéEIYIA
15, rue XVustemberg — Rue Moudenard

Samedi 8, soirée: dimanche 9, deux matinées
et soirée : VENDEMIAIRE, grand film patrio¬
tique et sensationnel, interprété par René
Cresté (créateur de Judex). vues comiques et
d'actualité.

THEATRE GiRONDIN, chesiin Se Pessac
Samedi soir, dimanche 2 matinées à 2 heures

ot 4 heures 15, soirée: « BOUCLETTE », le grand
succès de l'année; « VOIX SUR LE FIL », 3e ép.

GIKÉ-THEATRE ARÈS-JUDA!QDE
37, boulev-ard Présidênt-Wilson, 37

UNIQUE matinée à 15 h., soirée à 21 h.: «LE
COMTE DE MONTE-CRISTO », Ire époque, Ed¬
mond Dantès; «L'HEROÏNE DU COLORADO»,
8e épisode; RIGAiDIN, etc.

M0DERN-GINEMA, place Picarû
Samedi 8 février, soirée à 9 heures.

Dimanche 9, matinée à 3 heures,- soirée à 9
heures : ROB1NE dans « LA ROUTE DU DE¬
VOIR », drame superbe en 4 parties. — « MAS-
CAMOR », 7e épisode. - « LA FEMME DE Rl-
GAD1N ». — COMIQUE, etc.

• Cïiriérïrïea EtoîBes-PialIfjce
Tous les jours, le gros succès : « TIH-MINH »

(suite de JUDEX); .MISS DECEPTION», dra¬
me 4 ' parties, Comique, etc.

• " Skating-2?alace
Samedi, soirée; dimanche, grande matinée et

»oirée avec brillant orchestre.

par la délicieuse Tilde Kassay.
CHERCHE UN ENFANT

COMMUNICATIONS
Gare fie l'Etat (Bordeaux-rive droite)
il sera accepté à l'expédition les marchan¬

dises do détail P V. :
1. Lund. lu février, les inscriptions numéro¬

tées A do 561 à 699;
2. Mardi 11 février, les inscriptions numéro¬

tées D de 1,178 à i.500.
Ces expéditions seront reçues suivant les

conditions indiquées par le nouveau régtm.c
d'acceptation paru dans les Journaux locaux
du 22 septembre 1918.

Chemin de fer d'Oriéans •
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 19,501 à 21,500 (sé¬
rie P. D.), seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide le lundi 10 février 1919. '

Pharmacies ouvertes le 9 février
Rue Diderot, 1. — Rue Lagrange, 37. — Route

de Saint-'Médard, 17. — Rue au Parlement-
Sainte-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse,
50. — Rue Judaïque, 209. — Rue d'Ornano, 45. —
Rua de Pessac, 168. — Place de la Victoire, 1.
— Place des Capucins, 30. — Rue de Bègles, 68.
— Cours de, Toulouse, 273. — Mespliez, Saint-
Augustin. — Chemin de Tivoli, 74. — Brouquil,à Talence. — Rue Fondaudtge, 79. — Place
Gambetta, il. — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours
Porta], 46. — Avenue Thiers, 21 (La Bastide).

LA VIE SPORTIVE
LE DIMANCHE SPORTIF

La journée de dimanche est très chargée.
En dehors des deux grands matches Interna¬
tionaux qui opposeront des teams sélectionnés
parmi les meilleurs rugbymen de France a
des sélections de Néo-Zélandais à Paris, et de
Sud-Africains à Toulouse, des rencontres de
championnat et amicales se disputeront <lan6
toute la région.

^
* *

A Bordeaux, les amateurs de £ufby auront
le choix entre deux grands matches amF-
C!Sur le beau terrain des nouveaux enam-
pions de la Côte d'Argent, au Stadlun^ lesSabec'.stes recevront tes Pérlgourdins, a

ULAq3uipe pérlgourdlne, renforcée par plu¬
sieurs rentrées de joueurs d avant-guerre, est
,1e beaucoup supérieure ù celle qui
devant une mixture sabeciste. en début ae
saison, à Périguenx. Lour match nul ™
manche dernier avec les Agenais lo prouve
surabondamment.

.

Le team sera commandé justement par W
capitaine du S. A. B. E. C-, Roger Beau, qui
fera sa rentrée dans son club d origine.
Les Bordelais seront privés des services do

Taillefer et Bajac, blessés dimanche dernier
à Libourne, et peut-être de celles de Blond l
et Laborde. indisponibles. Mais on
rentrée de Ro-er Lcrou, le f»meu*
biste, qui se fit applaudir avant; la *
Paris, sous les couleurs du Racla?.
débuts de l'excellent joueur de 1 Aviron bayon
nais Bargelès.
La partie n'est donc pas courue.

*

Il en sera de même de celle d"! mettra aux
prises, au Bouseat. h 14 h. 30, les btaaistes
toulousains et bordelais. rnTnmG un
Le team toulousain est considéré comme un

des comnétiteurs les plus »érJeu*-du cham¬
pionnat de France. Ses victoires sur les Cl nos
les plus réputés et, dimanche dernier encore
celle discutée d'ailleurs sur cfameuxaG^E
le placent au nombre des plus grands favoris
d« la Coupe. Sa force résida surtout dans sa
liffne d'avants — tout comme au S. A. ». V?
— et ses lisnes arrières peuvent être souvent
servies au cours d'un match. Elles sont capa¬
bles d'en profiter victorieusement. ...

Celles du Stade bordelais le seraient êF®.1?-'
ment. Malheureusement — les dernières exhi¬
bitions du «pack» l'ont prouvé- les avants
ne leur en procurent pas souvent 1 occa¬
sion. Cependant, quelques
portés dans la formation du « huit » semblent
devoir lui donner l'allant, l'ardeur et la mé¬
thode qui. jusqu'ici, lui manquaient.
Et si les chances des Toulousains parais¬

sent supérieures, on peut cependant espérer
mieux qu'une honorable résistance de la part
des anciens champions

*
sD »l«

Les fervonts du « ballon rond » auront éga¬
lement do quoi employer agréablement leur
journée ù Bordeaux.
Pour la «Coupe (to la Côte d Argent», une

rencontre vraiment sensationnelle mettra aux
prises, en « match retour», sur le terrain
d'association du Stadium, ù 14 h. 30, le Sport
Athlétique - Bordeaux - Etudiants - Glub ot le
Stade bordelais Université-Club.
Vainqueur au premier tour, après un match

au cours duquel un «rouge» fut blessé, i®
S. B. U. C. perdit, le bénéfice de cette .victoire
par une décision du C. F. I.. qui lui donna
a match perdu » uour avoir fait jouer des équl-
piers non qualifiés. Et le S.- A. B. E. C. resta
en tête du classement.
I.es Sabecistes. au « retour », firent match

nul avec le S. C. de la Bastidiemie et triom¬
phèrent du Cercle athlétique. Mais le Comité
de la Côte d'Argent leur donna «match
perdu » pour avoir fait jouer contre ces C'nhs
un éqnipier non qualifié. Le S. A. B. E. G.
a fait appel de ces décisions, prétendant que
lo joueur en question était en règle avec le
règlement.

,,
De la rencontre de dimanche, en admettant

que le C. F. I. admette la thèse des Sabecistes.
doit sortir le vainqueur de la Coupe. Les deux
équipes ont leurs chances. Celle du S. A. B
F. C. bénéficiera, dit-on. de quelques rentrées
qu'on prétend sensationnelles.
Mais le «onze» du Stade s'annonce tout a

fait remarquable, fit ses «supporters» espè¬
rent bien lui voir renouveler au Stadium sa
victoire du Bouseat.

.

Ce sera un match palpitant, qu arbitrera
vraisemblablement M. P. Belislc-Fabre.

CONVOI FUNÈBRE Huffel, Mm. van m,
Tek le commandant Robert V«
d'escadron au 4« eu enfanb», MM. Francisco <VAn Huffel et leurs , . \,rmc José fie ai

j0»ndi?7 daMU«»inAngélte, Flora, Maria, Ellsimendaiz. M11" Ange" Enriqueta de A|Blanca de Armand . j.or(jre dU verbe inca;mendaiz, supérle ,w.,ial]e) Mm« Grimmi
né, à Monferrev ^Naissances de le'prient leurs amis e» A* obsèques defaire l'honneur d assister

M Maurice VAN HUFFEL,
^président du ggg}.-.

pieusement décédé le * février,
» ««M
SalnUSeurln.

maison mortuaire, 20, ru

Pompes funèbres QénCr., Itl. c. A

AVIS DE DÉCÈS S'il"m- Pierre Galle' et leur fils M*-
et Ailette de Vlvie de Régie, les famuies <i
Vivie de Régie, A. Badtlle, dé La Sauzay, ja
seph de Vivie de Régie, E. Labrousse, e. La
pêne ont la douleur de faire
et connaissances de la perte oruell
viennent d'éprouver en la personne

Gérard DE VIVIE DE RÉGIE,

soue-Ueutenant DauS273«° régiment d'inranteriq

à l'âge de 20 ans,
leor fils, frère, beau-frère, oncle, neveu' •
cousin.

AVIS DE DÉCÈS Mre "crainont, M
Jean Teyssonnlère de Gramont, MU°« Margu8
rite et Annette Tey3sonnière de Giamont M
et Mm» Tevssonnière de Gramont, M»» borna
M. Jacques Teyssonnlère de Gramont, l'outo
nant de cavalerie, détaché â l'état-major de il
3» armée; Mm» Jacques Teyssonnlère de Gra
mont et leur fils, Mm» André leyssonnièio ai
Gramont et ses fils, M. Jean Teyssonnlère ai
Gramont, ingénieur civil des ruines, lieutenani
nu 63» régiment d'artillerie; M. Edouard
lieutenant au 31» régiment de dragons; M. M
Teyssoanière de Gramont. M. Baour, le vice
amiral Brown de Cblstoun, Mm» Brown d|
Colstoun, leurs enfants et petits-enfants; M.
Georges Guestler, M. et M"»« Alfred A. de Luzj
ot leurs enfants, les familles Anglivlel de IS
Beaumelle, Maurice Schrôder.Flouch, d Aygue®
vives, Guestier, Cruse, Brown, G. Marteii,
Lawton, Edmond Faure, A.-J. Lalande, Wran-
gel, Brunet, Boulart, Nouguler, Le Sourd,
Johnston, E. de Turckheim, de Bethmann,»a«
Luze, Mestrezat, Duret ont la douleur de faire
part de la porte cruelle qu'ils viennent d tprou
ver en la personne de

Pierre TEYSSONNIERE DE GRAMONT,
oapitalne au 15» régiment de dragons,

détaché au régiment indigène du Ichaa,
décoré de la croix de guerre,

mort pour la France le 3 janvier 1919,
A Garoua (Cameroun),
a l'âge de 42 ans.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

Atlio ne nefte m. et Mm» a. Ilessayre,AVI» Ut Ufcufcô Mh- Renée ilessayre,
MU» Odette Ressayre, les familles Ressayrc (du
Moissac) ont la douleur de faire, part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle qu Os
viennent d'éprouver en là personne de

Mm0 veuve RESSAYRE,
décêdée a Moissac dans sa 84» année,

leur mère, bellé-mère, grand'mère et tante.

MESNARQ

A Briennc, l'A. S. du Midi et lo C. A. bor¬
delais, qui n'ont plus aucune chance dans
la compétition, disputeront cependant avre
àpreté leur match retour.

*
* #

Enfin au Jard-Mérignac. les fameux Mêdo-
cains de la V. G. A. M., demi-finalistes de la
Coupe de France, rencontreront une bonne for¬
mation anglaise, celle de la Compagnie des
Transports.
Go match international promet de valoir le

déplacement.
On lira dans « Sports » tous les détails sur

ces rencontres.
„ —«> 1

14, Place GamM
(angle Porte-Dijeanx)

PENDULES DE STYLE

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 7 février. — Une dépression s'est avan¬
cée rapidement de l'Atlantique sur l'ouest de
la France et son centre. Elle passe ce matin
près de Tours, 755. La pression devient
élevée dans le nord et le sud-est du Continent;
elle atteint 769mm a Groningue, 770 il Madrid.
Le vent est fort d'entre nord et est sur la
Manche, des régions nord en Bretagne» des
régions ouest sur nos côtes de l'Océan. Il est
assez fort on province. Dos chutes de pluie
et de neige sont signalées dans nos régions;
elles ont fourni »2mm d'eau il Biarritz, 31 il
Bordeaux. 32 au Havre, 19 ii Nantes, 12 il Brest,
8 il Limoges, 7 il Paris, 6 il Besançon. Ce ma-tin, le temps est nuageux dans 1 ouest et le
sud-est. La pluie continue dans le sud-ouest.
Il neige dans le nord-est. La température a
baissé dans le nord et l'est de la France; elle
a monté dans le sud-est. Elle était 5 sept heu¬
res de —3° è Calais, 2 il Belfort, 0 fi Paris, +7 à
Brest 9 ù Nantes, Toulon, Clermont-Ferrand,
U il Bordeaux, 15 à Port-Vendres.
En France, des averses de pluie et de neige

sont encore probables. La température va s'a¬
baisser généralement.

Observatoire de la Maison TLarghi
Du 8 février.

Heures

Mmima de la nuit
S heures du matin
Midi
Slaxima du jour...

ïtier" 3aro* Ciel Vents

- 2.0 b » 1)

0.0 774.5 Clair. E.-N.-E.
1.5 772.5 Dito. Dito.
3 0 D a B

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
Sommaire du «Journal de Médecine de Bor¬

deaux » (25 janvier 1919) :

Chronique médicale bordelaise. — On rentre
(C. R.).
Iconographie. — Hospices civils de Bor¬

deaux : Bon-Accueil, maison de santé.
Travaux originaux. — Notes cliniques et

thérapeutiques sur les complications pulmo¬
naires de la grippe (R. Damade). — Trois ré¬
sections pour doigts ankylosés (H.- Lefèvre).
Intérêts professionnels. — La maison de

santé Bon-Accueil (C. Cazalet). — A propos
des voyageurs de commerce (W. D.).
Revue des Livres. — Nouvelle méthode de

vaccination antityphoîdique. Le lipo-vaccin T.
A. B. (Le Moignic et A. Sézary). — La prati¬
que des manipulations urologiques (E. Gau-
frelet). — Etudes sur la pathologie du soldat
(Lœper).
Chronique locale et nouvelles. — Promotions

(R. C.). — Assemblée de la Faculté. — Chaires
vacantes. — Société des agrégés. — Associa¬
tion des membres du corps enseignant des
Facultés de médecine (R. C.). — Réunion mé¬
dico-chirurgicale. — Conseil de l'Université de
Bordeaux. — Conférence du docteur Cruchet
sur l'étudiant d'aujourd'hui. — Association
des étudiants. — Démobilisation médicale (R.
C.). — La démobilisation et la reprise des étu¬des. — Faculté,de médecine et de pharmacie
de Bordeaux ; tableau des examens.

ÉT -A.T CIVIL
DECES du 7 février

Jeanne Clémenceau, 21 ans, avenue Thiers, 273.Anne Catherineau, 23 ans, rue de New-York, 9.Mme Roucou, 27 ans, impasse Cayron, 22.Louise Lacoste, 28 ans, hôpital.Mme Sallou, 30 ans, rue Bourbon, 41.Bernard Cassagne, 41 ans, hôpital.Madeleine Alexandre, 44 ans, hôpital.Veuve Fromentin, 52 ans, rue du Tondu, 151.Jean Daut, 63 ans, r. Bertrand-de-Gcth 133.François Berlin, 63 ans, hôpital.Jean Morel, 61 ans, cité Pourinann, 12.Veuve Lambert, 71 ans, rue du Tondu, 157.Cyprien Naudet, 72 ans, r. Laville-Fatin 11.Veuve Bégé, 73 ans, hôpital.Veuve Couerles, 76 ans, rue Pomme-d'Or. 67.Veuve Rey, 78 ans, cours de l'Argonne. 135.Etienne Sautard, 80 ans, rue A.-Mérilion 5.Veuve Davanture. 81 ans. rue Traversière.'ssMarie Coquibus, S6 ans, rue de la Benatte, 57.Veuve Thibault-, 91 ans, rue de la Benatte 59Veuve Fort, 93 ans, rue Kiéser, 35.
————«\y\ZSZ\y
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CONVOS FUNÈBRE Clémenceau (34, ruede la Rousseîle) et leurs enfants, M EdouardClémenceau, chevalier de la Légion d'honneuret Mm»; M. et Mm» Eugene Clémenceau et leursenfants, Mm» veuve Ragosine, M. et Mme Etche-
verry et leurs enfants, M. et Mm» Minvielle etleurs enfants, les familles veuve CabovEdouard Jamet, veuve Bernard, GaUzièdeChenard, Vial. Gondat et Boy prient leurs'amis et connaissances de leur faire l'honneurd'assister aux obsèques de

Mil» Marguerite CLEMENCEAU,
décédée dans sa 22» année,

leur fille, sœur, nièce et cousine, qui aurontlieu le dimanche 'J courant, en l'ès-lise
Sainte-Marie. 5
On se réunira à la maison mortuaire, ave¬

nue Thiers, 273, à huit heures un quart, d'oùle convoi partira à huit heures trois quarts

BEBgEBflCMEIITS veuve J. Lecliar-
JlfcllîtnuSESllCrl 9 Odoy, le brigadier Jean
I echardoy Mmo c. Dargolns et ses enfants, M.
et Mm» C. Ginestet, M. - ; M"1» c. Pillarget, Au-
bert et Ferrand remercient bien les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. J. LECHARDOY,
ainsi que celles qui leur ont donné des mar¬
ques de sympathie en cette douloureuse cir¬
constance.

. , ^ ^

Des messes ont été dites uans la plus stricte
Intimité.

h fiarii ie il renie
The Lady's book

Caaaqain fait de cottes de maiLles en or
patiné, voici ce que portait sur une robe
en crêpe corail pâle une élégante Améri¬
caine, l'autre soir à l'Opéra. Cette alliée
était jolie, jolie, avec sa traîne on cottes de
mailles aussi et ses épaulettos de corail
montées sur un ruban de velours noir, rap¬
pelé à la jupe par un gracieux tombant. La
jeune femme causait, elle arrivait du Sud-
Ouest, et comme on la complimentait avec

i raison sur sa toilette parisienne, elle donna
le nom de la maison bordelaise qui l'avait
exécutée. Je vous assure que ce nom fut re¬
tenu.

« Et la coiffure 7 » C'est l'œuvre de MM.
Lauga et Benais, S, rue HuguericS0, allées
de Tourny, Bordeaux. Des artistes, ces coif¬
feurs. Ils valent la peine du voyage pour la
façon dont ils idéalisent la coquette et
fixent sa beauté. Et quels salons ! quelles
habiles masseuses ! quels pasticheurs ! Voi¬
là des décemtralisateurs intelligents !
L'ouvreuse apportait la sortie de théâtre

en satin doublée vieil or, brodée de métal
d'or, à revers et col de fourrure tout à fait
inédits. La belle étrangère devina la curio-
.sité des regards extasiés... «Ça. dit-elle,
c'est encore une création bordelaise, signée
du maître fourreur zabka. Vous donnerai-je
son adresse ? Non, vous iriez toutes et je

! serais la dernière servie, comme le furent
, au Paradis les 99 justes... Cependant, si, je
i serai explicite, parce qpe je confiais ta dé-
i licatesse de mon fournisseur : il réside 27.
! rue Margaux, Bordeaux, en plein centre, et
i il documente par lettres si on ne peut pas¬
ser chez lui. »

L'Américaine sourit et montra des denta
d'une éblouissante blancheur. So,n dentifri¬
ce ? Le Cressol en poudre, pâte et liquide, et
si facile à trouver partout, et si ré"ficment
français! Enfin, elle indiqua ce qu'elle em¬
ployait contre la décoloration de sa cheve¬
lure, les pellicules et la chute des cheveux :
L'Extrait Capillaire des Bénédictins du
mont Majelta. — Ecrire à l'administrateur
E. Senet. 26, rue du Qvatre-Sevlcm.bre. Paris.
La neige tombait... Les élégantes se pou¬

drèrent. et je remarquais que presque tou¬tes avaient le Biz Suzy. la poudre de riz
par excellence et d'un parfum si suave !
Envoi franco : Société Suzv, SainUAmand
(Cher), ou Facidté de Beauté, s. rue Hugue¬
ric, 30, allées de Tourny, Bordeaux.

ROLANDE.
« Pauvre Lolette/» votre épiderme rede¬viendra charmant, mais employez vite itïVéritable Eau de Ninon, Parfumerie Ninon,

SI, rue du Qualre-Seplembre, Paris.
'

STOUVEHjES 'C0MMMÏÏÂ5'
marché général aux bestiaux dé bordeal

Du 7 février.
a amenés. l($; renvoi. »». Vendus dia 80 fr. la pièce
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CONVOI FUNÈBRE £
les familles Lespine, Garrigues, Lasserre, Mas-sieu et Maloire prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

René LESPINE,
leur fils, frère, neveu, cousin et ami.
On se réunira à la maison mortuaire, Manu¬facture des Tabacs, le "iinanche 9 courant, àdix heures et demie, d'où le convoi funèbre

partira à onze heures.

CONVOI FUNÈBRE familles Lalanne, Bé-
du, Bergès, Loustalot, Chot, Lavie et Lembèjeprient leurs amis et oonnaissances de leur fairel'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean LALANNE,
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin
qui auront lieu le dimanche 9 lévrier en l'é¬
glise Saint-Martial.
.On se réunira à la maison mortuaire, 227 rue

du Jardin-Public, à une heure, d'où le convoifunèbre partira à une heure et demie.
Pompes funèbres gêner. 121, c. Alsace-Lorraine

OOUBLEZvosREVENUS
PAR LA COOPÉRATION

Demander Renseignements et Bulletin gratuit à

taCOOPÉRATIONFINANCIÈRE
COMMERCIALE <6 INDUSTRIELLE
20, rue Choron, PARIS (9")

, FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Fil MM. Paul BER1HEL0T It René PUJOL

QUATRIEME EPISODE

voix die la mort

, - CHAPITRE XXVI

V-iolime ou complice
(Suttej

Cdmx&8 -elle lui avait menti avec âme,
avec un accent d'apparente indignation qui
lui avait été au cœur!...
Ah ! le cœur, voilà un viscère dont il

faut se défier quand on est un collabora¬
teur da la justice !

àppelé par son service à constater la
mort sutoite et mystérieuse d'un ingénieur
canadien chez une toute jeune femme de
mœurs légères, Cronin avait poussé son en-

quérir la conviction que cet amant de pas¬
sage avait été empoisonné.
L'examen de l'homme de l'art avait con¬

firmé ses prévisions. Mais qui avait donné
le poison 7
La jeune femme invoquait un alibi qui,

après enquête, avait été reconnu vrai. Elle
avait bien donné rendez-vous chez elle à
l'ingénieur, mais elle était absente quandil arriva, et déjà il était en proie aux affres
de l'agonie quand elle était venue le re¬
joindre. Le personnel d'un bar établi au
rez-de-chaussee avait entendu les appels du
moribond; 11 était monté.
On avait essayé d'un cordial. Tout fut

inutile. Le malheureux expirait bientôt-
Encore une fols, qui avait administré le

poison î Les traces étaient là, indéniables.
La jeune femme protestait de son inno¬

cence. Elle n'avait aucune responsabilitédans l'affaire. Elite se défendait crâne¬
ment, avec une force doucereuse de per¬suasion succédant à la violence.
Tour à tour révoltée, impérieuse, et puishumble, suppliante, elle aurait ébranlé les

convictions Les plus fortes, attendri les
cœurs les phis durs. Cronin s'était laissé
prendre à cette comédie. La jeune femmeavait deviné l'empire qu'elle prenait surhj}' Plus visible à chaque interrogatoire.Elle était sûre du triomphe.Elle laissait entendre à Cronin qu'elle neserait pas ingrate s'il l'aidait à faire éclaterson innocence.
Il plaidait déjà sa cause ; il se portait ga¬rant de son innocence auprès cte ses chefs,allait, demander sa mise en liberté,($113,11(1 la. lumière 50 ût 3111111181116111.
Au cours d'une rafle banale de malan-

" "

et Interrogé sur ses acolytes, en désigna uncomme étant l'auteur d'un « coup » sur un ingé¬nieur canadien.
En parcourant les rapports, Cronin futbrutalement éclairé. Un des garçons du

bar, appelé par l'ingénieur pour lui servir
une consommation, avait versé le poisondans le verre.

Pourquoi î dans quel but î Le malandrin
s'était < mis à table ». Entendez qu'il avait
parlé.
Le garçon de bar était « l'amant da

cœur » de la jeune femme, et l'attentat
avait été préparé par eux. Prévenue de
l'arrivée de ce «citent», ta fille l'avait si¬
gnalé à la sollicitude de son ami, et lui
avait laissé le champ libre pour s'assurer
un alibi personnel.

« Le garçon de bar, avait conclu te com¬
parse, m'avait « chopé » ma maitresse. 11
lui a conté ça, un soir, sur l'oreULei. Je l'ai
reprise, et je me venge I »
Cronin tombait de haut. Blagué par ses

oamarades, sévèrement tancé par ses ebefs,
i) fut tenu quelque temps en suspicion et
chargé de besognes obscures. Il eut de la
peine a faire oublier cette défaillaiioc.
Mais il s'était bien juré de ne jamais écouter

la voix des sirènes, et il s'était tenu paro¬
le. Dans les affaires délicates, il « cherchait
la femme », suivant le principe™ et il la
trouvait presque toujours.

« L'affaire Clarvan », pour lui, c'était Ma¬
rion.
L'aveuglement de Leroy lui paraissait ri¬dicule. « Oui, parbleu, elle est touchante,

et charmante, et enveloppante, et captivan¬te... Mais c'est '.elle qui a préparé le,
éavamm-aui «Ljauttùuà a.l izftua-.j:-'

Il souffla un jet rapide de fuméè. Et il
conclut à part lui aveo un sourire :

« L'autre aussi était délicieuse, celle qui
s'est payé ma tête... si encore je m'étais
offert la sienne; elle en valait la peine 1»

CHAPITRE XXVII.

fllarion n'est pas rentrée
André Leroy fit une entrée un peu brus-,

que dans l'appartement de Marion. La
femme de chambre, Eanny, ne put que lui
confirmer les renseignements de Cronin,
la jeune femme n'était pas rentrée à l'hôtel.
Leroy, demeuré seul, se perdait en con¬

jectures, lorsqu'il vit, dans la glace,, une
enveloppe glisser sous la porte.
Cette enveloppe, qui donc la poussait sur

le plancher t
Il courut dehors... Le couloir était vide l

Il s'empara fébrilement de l'enveloppe. El¬
le étaifà son adresse, ce qui prouvait qu'on
l'avait une fois de plus dépisté, et contenait
cette menace i

« André Leroy... ètes-vous un homme
vraiment intelligent î Ce qui est arrivé à
Albert Clarvan ést mon œuvre. Faites un
pas de plus, et Marion va mourir à son
tour.

« La Voix sur te FiL »
Il n'y avait plus à douter. Marion était

entre les mains d'ennemis puissants, qui
ne pardonnaient pas au jeune détective
amateur son entrée en lice.
Etlle était pour eux l'Otage précieux, le

gage du renoncement de Leroy à la pour¬suite.
Et cependant i! y- avait dans Les façons
kl bJWdii iaVîiflLiâ SdimM "niyt.tmsuis». i. aurtra

une sorte d'âpre élégance dans le mal qui
décelait la race.
Des bandits vulgaires n'auraient pas

soigné les détails. On avait affaire à des
artistes
Mais ' comment prêter le moindre crédit

aux suspicions infâmes de Cronin i Pour¬
quoi Marion aurait-elle poussé la fourberie
jusqu'à mentir à Leroy, afin de IS perdre
plus sûrement î ...

Jouait-elle à la ville une comédie tragi¬
que, par une perversion maladive de son
tempérament d'artiste? .

Non, ces sou/pçons étaient in.)uiA.es et
odieux. Le jeune homme tes repoussait
avie horreur; mais ils revenaient obsé¬
dants, tenaces.
Il éprouva te besoin de revoir Cronin,

tout de suite, pour reprendre la conversa¬
tion commencée, pour défendre de nouveau
Marion, pour crier au policier avec colère
qu'elle était innocente, oui, innocente I...
Cronin l'attendait déjà à son domicilo,

moussé chez Leroy, non plus par le souci
de démasquer ce qu'il appelait la trahison
ds Marioa mais par une inquiétude plus
personnelle,
son fils n'avait pas reparu depuis la prise en
mature dus Japonais Data Et Croniai redou¬
tait tout de ca personnage effacé en appa¬
rence mais qui était évidemment le confi¬
dent 'obligé de secrets redoutables, sinon
l'exécuteur de consignes criminelles.
Quand Leroy entra dans le cabinet aù

Cronfn l'attendait avec une anxiété crois¬
sante, le chef de la, police articula sèche¬
ment :
— Marion n'est pas rentrée à son hôtel,

n'est-ce pas?... La policier chargé de la

— ici Cronin tira plusieurs bouffées de son
cigare - je n'ai pas revu mon fils, attaché
aux pas de Dato. Que pensez-vous de toutcela ?
-Mais... vous le savez bien, dit Leroy aveceffort, je ne doute pas que nous aurons unebelle revanche... uue
— Oui, vous êtes brave, et vous avez ln m»fiance de la jeunesse. Mon devoir - la Irel"du policier eut ici un très léger tremblement -mon droit aussi, est de vous dire que votrebravoure n a fait jusqu'ici que des victime

Cronin ?US ^ P&S abando™er P<Se,
— Non, et surtout je ne m'abandonne n,,-moi-même, mais après la mSTèn îaUB®5comment dire ? miraculeuse d^f dSonous attendre à tout. ro> " faut
II y eut un silence.
— Ce n'est peut-être pas là im», . ,

scientifique, fit Cronin avec *>ùClusion
me, mais c'est un fait Et ln m»,? d'amertu-
mon ieune ami, le philosonh?^ de polioe,
n'est bête comme un fait » " fienqu une bête. ^ loi-même

wSavwsîca, k «Mdont on lui demandait de dm?» de 1 âhe
prêt à donner sa vie pour ^^e'3^ étaUcontre tous et contre tout ndre Mar,on
amSS j «n ««<-sabilités que cette convicfinl fi' respon"

M,«s.rsy

}?".Professionnelle, sa prudence. Dulo 1u attiré dans un piège ?Mais alors il avait eu le temps de pr
ses complices ?... Alors tous les ennen
Marion avaient des intelligences autouile?... Comment et par qui étaient-ils si
renseignés ?
L'image de Marion se présenta de noui1 esprit de Leroy. Le brouillard de sa ]

se dissipa aussitôt comme volatilisé. Ell<
devant lui... elle lui narlait de sa voix ét:
ment timbrée. Il était redevenu confiant e
il était lui-même !

CHAPITRE XXVIli
Le repaire de Knight le Mage

Au sortir du bureau de police, Dato
do toute la vitesse de ses petites jambe:
sans regarder froidement derrière lui.
II était trop familier avec les us et cou

des détectives pour douter une seconde
eût été suivi. Il essaya donc de « semer j
Cronin à travers les rues de la ville.
Ne pouvant y parvenir, il se décida à

rer dans un certain traquenard bien cor
lui. Au seuil d'un garage d'automobiles
relief particulier, Dato -c colla tout è
contre le mpr, s'assura que l'agent le s
toujours, et disparut à travers les autos
un 'escalier donnant a-icès à une vaste c

(A sui

Ce feuilleton est le troisième du qua
lipisodc : « la Voix àe la Mort », qui sera ;

tous ù. partir d
# i t V
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Oie Victoire commerciale -- Un Succès industriel
Citroen

Quand nous avons commencé nos fabrica-
m tions automobiles, nous étions certains que

le public français et étranger aurait besoin
de la voiture que nous avions conçue, et
que nous répondrions au désir de la majo¬
rité des clients de l'industrie automobile;
mais un produit, si bien fabriqué et si bien
compris qu'il soit, ne peut être vendu que
si l'on fait effort pour renseigner le public
sur ses mérites et sur les avantages qu'il
pourra en retirer. Nous avons, de longue da¬
te, étudié tout un plan de campagne com¬
merciale pour le lancement et le placement
de notre 10 HP CITROEN à 4 cylindres, coupé,
torpéuo, conuuite intérieure ou camionnet¬
te, consommant peu d'essence et de pneus,

4. et facile à conduire.
Y Ecouler une production qui se fait en sé¬

rie et par grandes quantités, pose un pro¬
blème aux données nombreuses, mais qui
est dominé par deux questions : Comment
intéresser le public à ia nouvelle voiture ?
Comment organiser u,n solide réseau d'a¬
gents et de représentants ?
Les solutions utiles ont été trouvées dans

les deux sens, et l'expérience est venue prou¬
ver leur justesse (et leur efficacité

Comment avons-nous intéressé îe public ?
Pour attirer le public, pour le séduire et

pour en faire, plus tard, un agent de publi-
1 cité volontaire, c'est-à-dire, comme tous les
A. volontaires, enthousiaste, le meilleur

moyen consiste à lui offrir un produit qui
réponde en tous points à ses désirs. C'est

. précisément le cas de la 10 Hp CITROËN,
livrée avec tous ses accessoires, composée
de pièces rigoureusement interchangeables,
pourvue des perfectionnements réservés
juscju'tcii aux voitures de grand luxe ou
même inconnus d'elles, offerte enfin à un

prix très accessible.
Tout cela lui fut expliqué, U y a quinze

jours, en termes précis, sans aucune des
exagérations o" se complaît parfois la ré¬
clame; le public a compris qu'il se trouvait
en présence d'une « allaire intéressante»; il

At est vqnu à nous. Quinze mille lettres, des*
centaines de télégrammes et, plusieurs mil¬
liers de commandes, émanant, de particu¬
liers, nous sont, parvenus.

Comment avons-nous organisé
un solide réseau d'agents ?

.\q,tre Usine s'emplit de visiteurs qui vien¬
nent se documenter sur notre voiture et aos
conditions de vente. Mais les agents de no¬
tre marque, installés bientôt dans toute la
France ainsi qu'à l'étranger, se chargeront
d'ailleurs de faire connaître la 10 HP. Ils
n'ont pas été choisis au hasard et ce n'est

, pas sur des appréciations arbitraires que
nous avons fixé l'étendue de la région pour
laquelle leur a été concédée l'exclusivité de
1a vente, ou que nous avons fixé le mini¬
mum de châssis qu'ils devraient vendre an¬
nuellement

Nous avons procédé, d'après les données
statistiques les plus certaines, à l'étude de
la capacité d'absorption de toutes les ré¬
gions de France et des principaux pays,
pour une voiture comme la nôtre. En tenant
compte de la population et de sa densité, du
iiombre et de la nature des établissements
industriels et commerciaux, du produit des
impôts, au montant annuel des successions,
en recherchant le nombre de voitures exis¬
tant en nous informant, par des enquêtes
personnelles, des conditions, des ressour¬
ces et des besoins nouveaux, créés par la
guerre, nous avons pu prévoir, pour chaque
région, l'importance approximative de la
clientèle à conquérir.
Tenant compte de notre production, de

nos prévisions commerciales, de notre dé¬
sir de satisfaire la clientèle de toutes les
régions, nous avons ainsi déterminé et li¬
mité le chiffre des oommandas que nous
passaient nos agents.
Les livraisons leur seront faites propor¬

tionnellement au chiffre de voitures qu'ils
pourront écouler; ainsi,'tel agent, acheteur
de 400 voitures, sera livré en huit mois (de
mai à décembre), à raison de 50 par mois.
Les contrats que nous avons déjà signés
nous oint prouvé le bien-fondé dé nos prévi¬
sions et la valeur logique de notre méthode.
Chacun de n-os agents désire « faire son
plein» de commandes; aussi, à l'heure ac-
tuel1,?. avons-nous déjà vendu plus de 12,000
voitures à des agents français et plus de
4.00Q à des agents étrangers

De tels résultats, obtenus en quinze jours,
battent tous les records atteints jusqu'ici
daïis l'industrie automobile, même par les
maisons américaines les plus réputées.
Dès notre premier effort pour lancer no¬

tre marque, la moitié de notre production
quotidienne pendant un an se trouve pla¬
cée. Dans un m'ois, nos agences seront or¬
ganisées dans plus de 300 arrondissements
et d'ici peu nous en publierons la liste com¬
plète.
Tel est le résultat d'une organisation com¬

merciale étudiée à fqnd et montée scienti¬
fiquement. En 1017, quelques docteurs Tant
Pis nous disaient : « Vous fabriquerez peut-
être vos 30,000 autos, mais vous ne les ven¬
drez pas!». Aujourd'hui, voyant, les com¬
mandes affluer, ils s'en vont répétant : ■ Ce
n'est fias tout de vendre ! Il faut fabriquer ! »
Qu'ils se rassurent, le public a détruit

leur première critique, en nous passant des
commandes Nous nous chargeons de réfu¬
ter leur seconde objection, ia 10 IIP CI¬
TROËN « démarre • bien. Prochainement,
nous dirons quelle est l'organisation tech¬
nique, quels sont les moyens mis en oeuvre
dans notre Usine et comment, nos clients
et nous, nous sommes assurés de la livrai¬
son automatique de nos voitures aux dates
prévues.

USINE ANDRE CITROËN
143, quai d® Javel, Paris.

Le Plus Puissant Antiseptique
NON TOXEOOE

(interne) FERMENT INTESTINAL (INTERNE)
G:- Z7 ^3 TEC.3 JS O Pff SANS -A.T7 C U 3W 3RÉCSI TVZ 33

Entérites
frouMes gastrorintesunaux

diarrhée infantile.8FiêVre typhoïde
Tuberculose et toutes Maladies infectieuses•

Dose : 50 à 100 gouttes par Jour en deuz fcls, dans uno tasse de tisaxio^près les repas,
Prix : 4 fr la Flacon. — Dans toutes les Pharmacies.

[ Renstlgt* et Drochuras ; S'* do i'ANIOBOL, 40, Rue Condorcet, PARX3.

Laxatif-Dépuratif C'est à

BESANÇON

y

un seul grain,
au repas du soir

donne un résultat
le lendemain matin

Chasse iabile etPurifieie sang
64,Boul'Port-Royal, PARIS croates Ph'!«je

TOUJOURS IMITÉ — JAMAIS ÉGALÉ j
/CARBURATEUR CLAUDEL !

NK FAIT PAS DE PHRASES

l. M/TDf LA BONNE BESOG«£8t25o/od'écoaomit 1

Grande Métropole Horlogère
de France pue vous trouverez

les

MEILLEURES MONTRES
en vous adressant directement à la

Slé des Êîabts Jean BENOIT
Manufacture Principale d'Horlogerie

i. BESANÇON (Doute)
(Usines à Besançon et à Morteau)

qui vous enverra contre 0-25 en timbres
Son Superbe Album illustré

CADEAU. - A l'occasion de ses récents
agrandissements, la Société des Etablissements*
J. BENOIT, aux prix de réels sacrifices, fera
bénéficier toute commande lui parvenant avant
le 28 Février i919, d'un escompte de SO OJO.

Français ! soutenez l'industrie française ï

Peut-on se GUÉRIR
de

HERNIES
CHUTES DE MATRICES 4%
REINS FLOTTANTS /

DÉPLACEMENT des ORGANES 0
Oï H on 1,eut se guérir sans avoir recoursDU1, à l'opération souvent néfaste, non
par elfe-même, mais par ses suites.
vous qui souffrez, n attendez pas qu'il soit

trop tard, l'étranglement herniaire provo¬
que la mort en quelques heures, dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la her¬
nie sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Kernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiDlit et fera de vous un im¬
potent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps, La mé¬

thode du célébré spécialiste HITTEL, dé
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer
à vos habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître voire infirmité et en assure la gué-
rison définitive.
Les clients seront reçus à .

Puyoô, lundi 10 février, hôtel des Touristes.
Mauléon (jusqu'à deux iieures), mardi U fé¬
vrier. hôtel des Pyrénées.

Pau, mercredi 12 février, hôtel des Pyrénées.
Bedons, jeudi 13 février, hôtel Buohou.
Oloron (de 10 h. 1/2 à 3 h.), vendredi 14 fé¬
vrier, hôtel de la Poste.

Laruns (jusqu'à 2 h. 1/2), samedi 15 février,
tiôtel ues touristes.

Orthez, dimanche 16 février. Grand-llôtel.
Soustons (depuis midi), lundi 17 février,
hôtel du Lion-d'Or

Mont-de-Marsan, mardi 18 février, hôtel Ri¬
chelieu et. Saint-Martin.

Villeneuve-de-Marsan, mercr. 19, h1 Queyret.
Salies-de-Béarn (de midi à 4 h.), jeudi 20 fé¬
vrier, hôtel Lahorde.

Saint-Palais (jusqu'à 2 neures), vendredi 21,
hôtel des Voyageurs.

Dax, samedi 22 révrier, hôtel de l'Europe.
Bayonne, dimanche 23 févr.. hôt. Capagorry.
Depuis la guerre, bureaux à Brest, 45, rue

du Château.

■T.ilKElttL
Lw JE L. MEILLEUR SAVON pour la BARBEW»1 rtu-P-PMU/ltf. 87. F» foiaaotinlè!--. Parte

GUERI30N de P ECZEMA
Constipation, Vices du
Sang, Rhumatisme pur le

DEPURATIF BLEU
aux Sucs de plantée

fortifie Estomac Foie et Reins
■"«««

. SâUïtUR -Jet Maux de la WiïMMU
I 3 fr. 60 Pharm* Cure 4 tl. 14 fr. franco [mandatj
| BRELAND, Pharmacien e Antoinette, LyonB ANTiCOB-BRELAMP inlivi les CORS- i.50. /«• t,60

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURd
l'habile spécialiste herniaire de PARIS, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, ia seule qui procure, sans gêne ni
interruption do travail, un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies ou Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajo-utant aux nombreuses
guérisons obtenues ;

27 août 1918.— Monsieur, je me fats un de¬
voir de vous permettre d'annoncer publique¬
ment, dans l'intérêt de tous le-s hermeux, que,
après avoir pratiqué durant dix mois la ME¬
THODE Noël DEMEURE, ie suis guéri d'une
très ancienne hernie, dont je soutirais beau¬
coup. Bernard POUYDF.BORDES. à BHAS-
SEMPOUY (Landes).
Nous avons la ferme conviction d'être

utiies à nos lecteurs en leur conseillant de
suivre en toute confiance la METHODE du
GRAND SPECIALISTE, si connue et si ap¬
préciée dans notre région visitée depuis plu¬
sieurs années, et où son renom grandit cha¬
que jour.
HERNIEUX, profitez des passages suivants -.

Sables-d'Olonne, te 9 fév., il1 du Cheval-Blanc
La Roche-sur-Yon, lundi 10, ilôt, du Pélican.
Chantonnay, mardi 11 fèv., hôt. du Mouton.
Parthenay, mercr. 12 févr., hôtel Tranchant.
Rocheforj Jeudi 13 février, hôtel de France.
Jonzac, vendredi 14 février, hôtel de i'Ecu.
Angoulêrne, samedi 15, hôt. des Trois-Piliers.
Périgueux, diin. 16 fév., u* des Messageries.
CasUifon-s-Dord., lundi 17, hôt. Boulo-d'Or.
BORDEAUX, mardi 18 février, hôtel du Cen¬
tre, rue du Temple.

Bergerac, mercredi 19 février, Grand-Hôte!.
Montendre, jeudi 20, h1 du Bœuf-Couronné.
Libourne, vendr. 21 fév.r., hôtel de France.
Marmande, samedi 22, hôt. des Voyageurs.
Mont-de-Marsan, le 23, hôtel des Pyrénées.
Pau, lundi 24 février, hôte) Henri-IV.
Aire-s/-Adour, mardi 25, hôt. du Commerce.
DEMEURE,. 62, boulevard L.-Qmnet, PARIS

Vases communicants
La hausse des Rentes françaises qui s'est

affirmée ces jours-ci sur le marche de Paris
est une des manifestations de la loi que les
économistes appellent la loi do sol.dariio
des valéurs. On sait que les circonstances
nées de la Victoire ont impose récemment
une légère réduction de l'intérêt des Bons
à 6 mois. Les capitalistes, qui se résignent
difficilement à voir diminuer le rendement
de leurs placements favoris, ou bien ont
transformé en titrés de rente les Bons arri¬
vés a échéance, ou bien ont cherjlié directe¬
ment en Bourse le remploi de leurs disponi¬
bilités. Notons cependant que le chiffre de
l'émission des Eons n'a pas sensiblement
fléchi durant le mois de janvier.
Le principe des vases communicants que

sont la Bourse, d'une part, et Les Caisses où
l'on vend des Bons, dis l'autre, pourrait, ap¬
pliqué aux finances françaises, servir a ex¬
pliquer ces constalations rassurantes. Il est
l.on que le public, qui a fait confiance à
l'Etat aux heures difficiles, voie cette con¬
fiance récompensée. Et, d'autre part, rien
mieux que la hausse de la Rente n'est capa¬
ble d.e stimuler ie goût d>e l'épargne êt l'a¬
chat des Bons, dont les porteurs, on le sait,
possèdent un droit rte préférence à l'émis¬
sion des emprunts d'Etat.

HERNIE

filNÊRISON
Gainliires Ik*
Abdominales

...

Bas*-'fari"s ' Institut,
l^O. Boulevard Richard-Lenoir.PASis

Journellement sollicité par des Hernîeux, M. le DUryt. Verdier de l'Institut Herniaire
de Paris, visitera régulièrement votre région, où il fera l'application des appareils
les plus nouveaux et les plus scientifiques. Ces appareils sont le précieux cnei-d œuvre
d'une conception para-médicale, par leur richesse thérapeutique, la Hernie n existe
plus, de même 'que par leur judicieuse application toutes ies Hernies disparaissent

Cet éminent. praticien recevra à
BORDEAUX, te lundi 10 février, hôtel du Centre, ruo du Temple.
Orthez, mardi U février, Grand-Hôtel. i Eauze, 13 février, hôtel Maupeu.
Bagnères-de-Bigorro, mercredi 12 février, Lectoure, 14 février, hôtel de l'Europe.
hôtel Bousquet. Angoulêrne, samedi 15 février, hôtel oal

Agen, 12 février, hôtel Jasmin Trois-Piliers.
w ,

Lourdes, 13 février, hôtel de Fiance. | Bayonne, 16 février, hôtel Moderne.

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage G&ASESt gaèrlt la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

hernies, furent guéris grâce à la méthode ration¬
nelle et. cural.ive do célébra spécialiste

Monsieur GLASER, 8-5-18.
Je vous ai adressé un de mes malades u

y ai six mois. Sa hernie, qui n'avait pu être
maintenue par de nombreux bandages, est
en voie de guérison. Cet homme est enchan¬
té (le pouvoir se livrer à n'importe quels
travaux de force, ce qu'il ne pouvait faire
depuis plusieurs années.
Je vous prie d'agréer mes civilités empres¬

sées.
Docteur BRIERE à Avrancùes (Manche).

Le oanaage da M. J. G LASER. 63, B" seoastopol,
Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les lait disparaître. Dans nn but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir-cet ôminent praticien à ?

BORDEAUX, 9 et 10 février, hôt. Moderne,
7. rue Bufion. près le cours de Tourny.

St-Jean-d'Angély, 11, hôt des Voyageurs.
Saintes, 12 février, hôtel du Commerce.
Rochefort, 13 février hôt du Grand-Bacha.
La Rochelle, 14, hôtel de France.
Angoulêrne. 15 et 10 février, hôt. des Postes.
Ruffec, 17 février, hôtel de France.
Nontron, 18 février. Grand-Hôtel.
Bergerac, 19, h de Londres et Voyageurs.
Terrasson, 20 février hôt. des Messageries.
Un des êminents aides de M. Glaser re¬

cevra également à:
Gasteljaloux, 9 février, hôtel Vassal.
Gimont, mercredi 12, hôtel Lasbast.
Lectoure, vendredi 14 février, hôt. de France.
Auch, 15 lévrier, hôtel de France.
Civray, 16 février, hôtel de France.
Mirande, 17 février, hôtel Beustes
Fïeurance, 18, de 11 h. à 3 h., hôte! France.
Villenuve-sur-Lot, 19 février, hôtel Gftehe.
Niort, 20 février, hôtel de France.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes.

B0NCA0

Gelée h base de Glycérine et de Miel anglais.
S ANS FHVA.L poi ' ~

| Q» Tab&2'25. PnrO'H VA LINg37. F* Poissonnière.Ptrlt.

HESITAMES
PAPIER WLINSI

JDemaadeas MONTRES
o BIJOUX «t ORFÉVHERIB

i Q.TRIBtUDFAU raiBESARÇON
Siaî Prix, 25 Médailles d'Or au Concours

«?# l'Ohs r.rvatoire. franco tarif illustré.

SisUi loiTitilg pur 1s îaériioj du Bbutnes, Irritations
j dePoitrine,Maux de Qorgo,Rhumatisme*,l Douleurs, etc. — Exiger te nom tVEMJVSI,

«J. VISSEAUX
PIERRES « ilIiOETl
g Fabrication exclosivemint Françaiso

Ï8Bt8 BD BrOS ' 18, Kue de Passy, PARIS ]
Production : 75 kilos par jour.

1

FONCTIONS MENSUELLE
vite rétablies

par notre
cure

NOTICE GRATUITE

Laboratoires Lèbret B(1 Gambetta, 147, Bur. S Nie

EPILEPTIQUES
MAINTENANT VOUS GUERIREZ

N'HÉSITEZ PAS à demander au Laboratoire
du Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preuves
gratuites de la guérison de' L'EPILEPSIE et
M^L^DI^S__JV^V^U^ES^jnême désespérées.,

THE SWEETHEART Soap
SAVON DE MÉNAGE EXTRA

Demander échantillons et prix
ETABLIS'8 Ed J PODRPE 120, r. Ferrari, Marseille

ii&LniHES NERVEUSES
Amélioration progr«»»iv« »t guérison

SOLUTION LAROYElElt'
Piri 0UREL7.B" Denain,Paria

est vraiment
Allouent recorastltwuasmt pat- eixeeîlercce

Cacao » Casëine - Swspe
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal,

cinq fois supérieure à. celle de la viande.
PARIS : 17 rus ûe Ghâieauiiuii - 61. rus Saint-Didier -— HANTES : 14, rue du Château.

lTÏÏM
+ E®UÊê%ÊE PAR mla Méthode LEROY |j§|

CHUTES Da MATRICE ®
déplacements des organes
Ce n'est plus une utopie l LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie, grâ¬
ce à la METHODE LEROY. Dominant de
bien haut les vaines promesses des soi-di¬
sant spécialistes, la nouvelle preuve ct-des-
SOUS, «VERITABLE CITATION A L'ORDRE
DU JOUR DE LA SCIENCE», est bien la
confirmation des milliers de guérisons déjà
publiées ici.

« Monsieur LEROY, à PARIS,
» Me voilà enfin guéri de mes DEUX HER¬

NIES grâce à votre MERVEILLEUSE ME¬
THODE, qui m'a sauvé la vie. Je vous en
remercie mille fois et vous engage à pu¬
blier ma lettre 3 janvier 1919 GATINAUD
Honoré, à Font-Couverte, par Saintes (Cha¬
rente-Inférieure). »

VOILA DES RESULTATS !!!
Il n'y a plus à hésiter ! Aussi nous enga¬

geons les Intéressés à ne pas confondre et à
vehir voir l'éminent praticien à :

La Réole, samedi 8 février, Grand-Hôtel.
BORDEAUX, dim 9 et lundi 10 fév., hôtel des
Pyrénées et des Négoc", 12-14, r. St-Remi.

Libourne, mardi 11 lévrier, hôtel de France.
Confolens, le 12. de 11 h.30 à 5 h., h1 de Vienne
Ruffec, le 13. jusqu'à 2 h. 30. hôt. de France.
Jonzac, le 14, de 11 h. à 5 h., hôtel de I'Ecu.
Angoulêrne, samedi 15 févr., hôte! du Palais.
La Rochelle, dim 16 fév., hôt. du Commerce.
Rochefort, lundi 17 février, hôtel de France.
Le cnateau-d'Oléron, mardi 18 février, de
t h à 5 h., hôte) de France.

St-Pierre-d'Oléron, le 19, hôt. du Commerce.
Marennes, jeudi 20 fév., hôt. du Commerce.
Saintes, vendredi 21 fév., hôt. du Commerce.
St-Jean-d'Angély, le 22 fév., h' du Commerce.
Couiras, dimanche 23 février, hôtel rie ia
Paix, en face de la gare.

BORDEAUX, lundi 24 février, hôtel des Py¬
rénées et des Négociante, 12. 14, r. St-Rémi.

Loudun, mardi 25 février, hôtel de France.
Parthenay, mercredi 26 fév., hôt. Tranchant.
Bressuire, jeudi 27 février, hôt. du Dauphin.
Thouars, vendredi 28 fév., hôt. Cheval-Blanc,
Poitiers, samedi 1er mars, hôtel de France,
NEUVIELLE-DE-POITOU, 2 mars, h' Renault
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS X*.

Chutes de Matrices,
Varices, Varicocèles,
Hydrocèles, etc.

<3.& Paiement
Guérison rapide et assurée par nouvel!*

méthode du réputé Spécialiste ÛORMAL, df
PARIS, qui recevra de 9 heures à 4 heures à s

Castillon-s/-DQrdogne, lundi 10, h1 Boule-d'Oa
Libourne, mardi 11 février, hôtel de France.
Agen, mercredi 12 févr., Grand-Hôtel Marty.
Casteisarrasin, jetfdi 13 févr., hôt. Moderne»

> Jonzac, vendredi 14 février, hôtel de i'Ecu,
; Angoulêrne, samedi 15 févr., hôtel du Palais,
; BORDEAUX, dimanche 16 février, cabinet,

23, rue du Couvent,
Tènneins, lundi 17 février, hôtel du Centre,
Aiguillon, mardi 18 février, hôtel Mazeau.
Villeneuve-s/-Lot, mercr. 19 fév., hôt. Cache,
Montendre, jeudi 20 tév.. h1 Bœuf-Couronne.
Jarnac, vendredi 21 février, hôtel de France,
Marmande, sam. 22 fév.. h1 des Messagerie®,
Vaience-d'Agen, mardi 25 fév.. h1 de France,
Coutras, mercr. 26 février, hôtel de !a Paix,
Terrasson, jeudi 27 fév.. h1 des Messagerie®,
Ste-Foy-la-Grande, sam. 28, ht Grcnomlleau»

ECZEMA
_ VARICES

HEMORfWioes comstipatiom
REIMS ERSE
COUSUES MEPS TIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR sS'AŒE
ESvaRIAO

MAUVAISE CIRCULA TIOR DU QAffO
CS-io'.ox-Lssdaa "u XS

Pilules âi rAbkye it €îerm,onl
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
i Laboratoires Thézée à LAVAL (Mnycnneï «J»let dans toutes les Pharmacies.Priï 5.50(Imp. compris)®^

f'%RhumeM

J II OU P F ™T£S OPERATIONS SPECULATIVES
H 11 Sais ^ S® mêmes conditions qu'avant guerre
W ï! sa yi E» iW.L.D.ctC' SO,P.Choron Paris

OMENOL-RHINfl
» )»«, bonnes pharmacies ; 5 fr. et 17, rj

u»».;-Thomas. Paris, contre s,sa (impôts compris
Prévenu 1 certain contre la

Grippe espagnole
Les DirecteurCHAPON,L s Directeurs , ^ 60jjN0U,LH0U

Le Gerçait, (t. Bouchon.— Imprimerie spéciale

H

Etude dé M' MAURIAC, avoué,
docteur en droit, à Bordeaux,
U, rue Poquelin - Molière, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
le mai-aï fô lévrier ma, a ! il.,
1° Corps d'immêubies formant
ji bâtiments coutigus, à 1J', quai

' lies Cbat trons, 7i. M. ù p., liO.OOG
francs; Z" Maisou el dépendan¬
ces, rue de 1s Kousseile, 11. M. à
p., du.uou». Appartenant à M«»« v«
liuiiJfcmeteau de Roche, on visl-
te les Jeudis^et_samedis, de 2 à 4.
Etude da M» FAïuù-., notaire à

i'îteçarosso '.I andes).

VENTE VOLONTAIRE
AUX K\CHiïttls8 'PUBLiyU-iS
EUllA'IUM. — Dans l'annonce

parue le J février il faut lire:
Propriété de M. Pierre Lirune,

dite de Coins, au lieu de Tours.
i- loi .coupe de pins de Nou-

nères, au lieu de Nouvôres.
6» lut t pins du Biredis de llou-

ruque. au lieu de lioureyme.

viSis ûuMiffi
ET TRANSPOETS

par. WAGONS CALiTICULlEîtS
OU ItESERVQÎKS

Vu difficultés plus en plus crois¬
santes transports, maisou im¬
portante offre ravitailler com¬
merce gros exclusivement villes
Centre et Suil-Ouesl par waj.
partie6^ 15,001! U°» r«« Aude,
fûts prêtes. Llvr. échel. 0 mois
à raison 1,00(1 h»a février, 1,500 à
8,000 partir mars. Çompt' ou 39
jours net à maisons i« crédit,
traites acceptées contre remise
récépissé chemin de fer. Mini¬
mum des ordres, 500 ti»». Ecrire
E. MOITIE, courtier, 39, rue An-
jard, 39, à Ta lenue (Gironde).

Le voilier « itEGlNA » charge¬
ra à destination de ROTTER¬
DAM jusq'au 12 février courant.
Prière d'envoyer les marchan¬

dises et s'entendre pour les con¬
ditions de fret à MM. Th. CO¬
LOMBIER. courtier maritime,
L rue Esprit-des-Loi®. Bordx.

"BOULANGERS»
Pour construire et réparer vos
fours, adressez - vous Maison
DUGAY, 37, rue Saint-Remi. 37,Bordx. Pour économiser bois

J faites placer phare « Lucifer »^ (B S. G. D. G.)

f VimiuUE DE CHAUSSURESPLEINE ACTIVITE A CEDER
DANS VILLE SUD-OUEST. S'ad.

LOUSTALET, notaire, à Pau

2" IliMIQ Suivant acte du 27JAs «O janvier 1919, Mme Ka
chel Sabbah. épouse Camille Hé-
raud, et Mme Zoé-Charlotte-Ber
the. I.eleurch, épouse Jérôme
AutTret. Jerneurant, et Bordeaux,
rue de Règles. 238, ont vendu à
M. Charles-François I.affargue,
coiffeur, demeurant aussi "rue
de Règles. 238. le fonds de coif¬
feur comprenant, clientèle et
matériel, exploité par les vende-
resses à Bordeaux, rue de Rè¬
gles, 238. f.e premier avis parudans ï l.a Petite Gironde» du
89 janvier 1919. Opposition au

A plus tard dans les dix jours de
Tvlla présente insertion au dorni

i.z. \j (JJJUÔ1 I.IUL1 it II
plus tard .tans les dix jours de
la présente insertion, au dorni-
ciIe Alu rhez M. T.affargrue, rue
ï?.. Bègles,^ 238, à Bordeau x.

^"hlanc a vendu
bruiu s. épicerie-cornesiibie
83. r. des Bahiifiers OppositionsAu Négociateur, <ifi, r. la Devise
Situation rare. Recommandée.
A In km de Bordx, b. g"1» voie fer
centre agréab., import, localité
Cpjeerie-charcutio, rec. onorp. j.s-« » Joli matériel, chev., voiture'
trv. t. b. et vaste mais, moderne
lard., dépend P» p. le tout 17,000'

av. 15 chamb. meublées,Bén 1,000' p. ni. P- 15 00(9

C™ do Vin ft gros, détail. Bénef.an 12,000', chev., voit. P» 12.000'
Le Négociateur, 66, r. la Devise

x AVIS ADI VE'MDEW.X Le Négociateur, 66, r. la Devise,~

a nombreux acheteurs pour :
fonds de commerce, industries,
maisons, propriétés n'importe
ou, tous genres, tous prix.
STfMA'UA^TYLO capable, anWBEIsw cour, correspondance
commerciale demandée. Référen-
ces. Gédion, Agence Bavas, Bdx.

CHAUFFEUR araêfrdémo-
billsé, demandé pour conduire
camion automobile. Ecrire avec
références et exigences Pauly,
Agence Havas, Bordeaux.
PIANO palissandre, état neuf, à
vendre. Ec. Clery, Ag. Havas, B*.

AUTO LORRAINE,andauHlPt
état absolument neuf. Prix,
15,000 francs. 20, place de la Vic-
toire, Bordeaux.
itAITRE VALET mariédemandé.

-, ARBRES gros et petits à vendre
r fur pied.

PROPRIETE vignes et terre of¬
ferte à moitié.
Fer. 23, bonlev. Gare, Libourne.

[3RÊTBE prendrait dans pro-
i ElCt nL prM personnes âgées
[>ens. Ecr. Renée, Ag. Havas. R^.
XCH. ou louerais année petiie
H villa houl. Plage, centre Arca-
fhon. Ecr. Mars, Ag. Havas, Bx,
tnilJ 1"> quai., 1,000 b. à verd.,rwm a 7 k-u. Bordx. Faire offr.
prix à LUX, Ag. Havas, Bordx.
rm DEMANDE 50 monteuses
«••• chaussons feutre. Travail
Istérr 71, r. Pasteur. Caudéran.

w MAISON moderne de 7 pièces~ IHdemdio louer ou acheter. M.
Lorin, 30, r. V.-Hugo, Talence.
ANCIENNE clientèle bourgeoise
p à céder, cause maladie, chiffré
ipinimum 100,000 fr. Ecr. offres
;ouras, Agence Havas, Bordx.
lIITftC Suis acheteur de 10 àTU ! UO 18 HP. Ecrire Dréan,
igence Havas, Bordeaux.

HiilLE D'OLIVE
eu fùU et estaynoné

des établissent*'Antoine Ghiris
GRASSE (Alpes-Maritimes)

qualité irréprochable
Demandez prix A. UOURTHE,
bureau 83, Bourse Bordeaux

ûn¥emaMe instïïûtrïcë
ayant brevets,- connaissant pia¬
no, langue anglaise, ayaht déjà
instruit enfants, pour préparer
garçonnet 12 ans. Vie famille.
Référ. 1»» ordre exigées. S'adr.
M. Blois, S, r. Froide, Périgueux
On demande immédiatement :

V0STURE FORD
neuve ou autre type semblable,
4 places, ou bien camionnette lé¬
gère couverte. Faire offre par
lettre indiquant prix et endroit-
visible. Ecrire botte 153.

LA PROTECTION
Assurance - Inc. et accid. demi"
agents géu. bi.eu rétribués d. ch.
canton, l direct, div. p. Castres
(Tarn). Sit. intér., fixe et comm.
Ecrire 22, cours Pasteur, 22, Bx

Fret pour Porto disponible
Bertrin, 37, q. de Paludate, Bdx

AliXynQE miel pur-abeillesYE.I1 une 3,001) kilos, aman¬
des cassées douces 10 tonnes,
noix 5,ouu kilos. — Ecrire CHE-
BAY, Agence Havas, Bordeaux
VMio.NNACE continu denri«,
pet. prix. Ec. As, Havas, Bx.C

Local clos et clair p. utei. méca¬nique av. bureaux. Achat ou
locat, Ec. off. Limai, Havas, Bx
490 fr. à qui procurera de shite
8 ou 3 mois maison confort. 6-8
p., jarclM louée bail ou achetée
rente. Eo. Pesson, Ag. Havas, "x
l-ara. bon. offre chambre, pen¬
sion. Ec. Chenu, Ag. Havas, Bx

OFFICIER
complément libérable Bordeaux
début mars, incapable suite
blessures guerre réprendre si¬
tuation sédentaire antérieure
(d"" comptabilité) demande em¬
ploi confiance, direct., gérance,
surveillance dans Importante
C1® ou régisseur grande proprié-
lé. lier. Fétir, Agence Havas, Bx

AJUSTEURS '°Ur"eerUru^
demandés pour Facture. Se pré¬
senter mardi, 18, rue Jenny-
Lepreux, 18, Saint-Augustin.
fî|| Dli.M. ouvrier genre Miche!

Morin, si célibataire pour¬
rait être logé. Indiquer âge, réf.
et prêtent. Ec, Ebon, Havas. Bx.
nu DEMANDE des femmes
Lira pour la peinture. — LA-
MOLE, 43, boulev. de Bègles, 43.
jty DEMANDE à louer maison»™ ou appartement vide, con¬
fortable, 8 à 12 pièces. Ecrire
DEBAN, Agence Havas, Bordx.

MONSIEUR seul dem»'» pension,complète dans famille, préfé¬
rence environs Jardin-P.ublic.
Ecr. VUEY._Agence Jfavas, Bx.
CAISSIERE dem«® calculantvite pour imp. mais, de dé¬
tail. Indiquer âge, référ. sér.
exlg. Ec. PALON, Ag. Havas, B*

A LOUER grand appartementpour bureaux, 4 grandes piè¬
ces; 81, q. Chartrons. S'y adres.

LYON-BORDEAUX
départ 15-20 février, 10 tonnes
dispon., 1,50 la tonne kilométri¬
que. TOURILLON, 6, r. Iluguerie
fifi É S1* A131PI £ M Poor rôpara-iïl EUfAra! WlLJï Bons autos.
Haut salaire si capable. — Ecri¬
re avec références : DREAN,
Agence Havas, Bordeaux.

ASSURANCES
Important portefeuille INCEN¬
DIÉ-ACCIDENTS demandé. Ec.
LASSE, Agence Havas, Bordx.

Suis ucheleur d'un bureau amé¬ricain d'occ. en parfait état.
Ecr. offres av. indications com¬
plètes ù BRIDE, Ag. Havas, Bx

Bons chefs d'ate-
ULïkirtSïUC lier bien au cou¬
rant travaux menuiserie et ba¬
raquements. — Inutile d'écrire.
Se présenter avec références.
HCMft MftP Un bon chef d'é"izhifitTnUË quipe de manœu¬
vres pour chargement de bois
sur wagon. Se présenter Usine
Rilfaud, barr. de la Benauge.

fjiî DEM. une sténo - dactylovfS connaissant travail bureau
Ecr, LAGO, Agence Havas, Bx

A V. moteur , Kurting » 20-25HP, horizontal, état neuf,
transformable gaz et gaz pau-
vre. Ec. PERAL, Ag. Havas, Bx
MENAGE jardinier-vigneron, h'"démobilisé, dem. place sérieu¬
se dans Cenon ou Floirac réf
1er ordre. Prendre adresse boul'.
Jules-S:mon, 39, Bordx-Bastide.

important cabinet
d'affaires à Bordx.

Ecr, Cex, Agence Havas, Bordx.

TRANSPORTS
à vendre bateau construit pourcirculer rivières et canaux, char¬
ge utile, 30 tonnes. Ecrire Jean-
not, Agence havas. Bordeaux.
DniQ ^ VENDRE, l,000mo nonDWIW déligné, épais. 5 à 6 cent.,
pris gare Landes. Ecrire offres
'lalm, Agence Havas, Bordeaux.

AV£?NHRF bicyclette anglai-VluOTuinb se Osmond, chan-
gement de vitesse, 37, rue Tivoli.
M. dein. chamb. av. pens. si pos¬
sible. Ec. Ertet, Ag. Havas, Bx.

n(| ACHETERAIT trumeauxUli anciens et tableaux. Ecrire
RALPH, Agence Havas, Bordx.
Adjudant démobilisé voyage¬
ai rait p. vins Bordx ou Midi,
sérieuses références. — Ecrire:
Alexandre, Agence Havas Bdx.
Magn. collier perles et diamants
à v. Ecr. M1LLY, Ag. Havas, Bx

PROPRIETE demandée en loca¬tion, environ 1,200 fr. p. an.
Ecr. DIAL, Agence Havas, Bdx.

Mécanicien - électricien d« parusine conserves. Sér. référ.
Ecr. HIDREZ, Agence Havas, Bx

Suis nchet. auto 12/14 HP, éci.éiect., torpédo mod. récent.
Ec. JAVERT, Agence Havas. Bx

On demande des ajusteurs pourtravaux de précision. Se pré¬
senter. muni de références, 26,
chemin Roustalng, à Talence.

MOUSSEUX, méthode champe¬noise. Lot important dispo¬
nible Bordeaux. - Ecr. ROT Y,
Agence Havas, Bordeaux.

Bonne sténo dactylo conn. t.trav. bureau dem. emploi.
Ecr. CIL, Agence tiavas, Bdx.

LAITON de décolletage dispo¬nible Bordeaux à vendre. —

Fer. G Y l'A, Agence Havas, Bx.

Andernos. Achèterai ou loueraià l'année petit chalet. Ecrire
LORMIL, Agence tiavas, Bdx.

gltj Monsieur libéré de touteUU obligation militaire repré¬
senterait maisons d'alimenta¬
tion premier ordre. — Ecrire t
LANDRY. Agence Havas, Bdx.

CAMION ï>. 1,., PNEU auto,moto, vélo. - MILOCH AU,
92, rue Porte-Dijeaux, 92, Bordx

AUiCUfipË maison à Bor-»&!YulrE, deaux. rue de
la Pépinière, 51. -- S'adresser
à Me l'UYO, notaire à Bordeaux

AliEMriD|C moteur g-az pau-t tilUîlEu v,re Hornsby, ga-
zog. incomparable, peut mar¬
cher essence. CHAUSSURES,
detn. do suite monteuse à la fi¬
celle p. sandalette. S'adresser :
Lamongie, 185, r. Ecole-Normale

CHÊNES GRUMESlSÏ
très Uns, grandes longueurs, a
vendre, grosse quantité. Ecrire
Lima, Agence Havas, Bordeaux.

(BITS EN ROTIN à vendre,"ï cours de Toulouse, 246, Bordx.

LATTES châtaignier à vendre]246, cours de Toulouse Bordx.

ASIURICESS chaudronniersUuVnlE.no sur fer et plom¬biers demandés. PRADAIROL,
9 et 11, rue des Fours, Bordx.

VENDS fi te cage, 185 TrT;. lits fer,145 fr. avec matelas belle lai¬
ne, trav. plumes. Tables, l m.,
25 fr.; i m. 30, 31 fr.; meub. neufs
Ire fabric. S'adr., 77,- r. Lecocq.

A céder bon poste médecin LoNet-Gar. Ec. Berie, Havas, Bx.
AfITfl "erliel torp. 16 HpVl3,nu I U parf. ét. marche à vend.
Ecr. Gel, Ag. Havas, Bordeaux.
ftfiP.Ur"'CTE dem. employé".rtnwflIlKc. Parpay, Ag. Hav., Bx

OUVRIERES demandées, travailspécial, bons salaires. Erire
GOMET, Agence Havas, Bordx.

DEMANDÉ bon chef mécanicienentretien camions autos poids
lourds. Ecrire références, Piercc,
Agence Havas, Bordeaux.
Tnni'EDO BARRE 8 10 spîder,i Un parfait état, 5,300 fr. Ecr.
Cony, Ag. Havas, Bordeaux.

PftIJCTERIE Vendeuse pariant
rfirt anglais demandée, 47, r.
du Loup, Bordeaux.
BnMMC à tout faire demandée
OwRINC cuisinant bien. Sérieu¬
ses référ. exigées. Bons gages. Se
présenter de 9 à 11 h., de 4 à 6 h-
47, rue du Loup.
h E MOBILISE, ancien négociant,"E demande emploi ou situa¬
tion, fournirait caution. Ecrire
HERNIR, Agence Havas, Bdx.

I flilPSâifi wag. parti" Bor-LUUCn«10deaux-Paris immU
Ec.Jave.rt, Ag. Havas, Bordeaux.

Louerais ou ach. maison 6-8pièces, même meublée. Ecrire
Javert, Agence Havas, Bordeaux.

ON DEMANDE
sens, des manœuvres, 1 tour¬
neur, I forgeron, 1 électricien-
bobineur, 1 charpentier et 1 ma¬
çon. Bons salaires. S'adr. au di¬
rect. le matin de 8 à 10 heures.

AU petite charrette et bala-w» deuse, r. Kléber, 63, Bdx.

OUVRIERS ferblantiers deman¬dés. Fabrique articles ménage,
rue Léon-Gambetta, 35, Bègles.

ON DEMANDE à louer ferme 15hect. env. S'adresser L. COT-
TREAU,Chevanceaux (Char.-Inf.)

AUTOMOBILE Î6 HP. offerteavec chauffeur, transport
colis ou passagers Bordeaux,
banlieue ou Arcachoin. S'adrcs-
ser Agence DUCOS, Arcachon.

ON DEMANDE bonne à toutfaire connaissant cuisine et
ménage. Bons gages. Inutile se
présenter sans sérieuses réfé¬
rences. S'adresser -14, boulevard
George-V, de midi a 2 heures.
DIAMf) l'LEYEL occas. A V.rlftnu 62, r, St-Sernin, 3®.

ON demande des ouvriers cor¬donniers. Travail facile et
bien rétribué. S'adr. à M. ROU-
QUIEIt, boul. Rhévoit, Libourne

AV. machine à écrire visiblebon état; 95, rue de Belfort.

AV. fonds peint, en volt, pourc. santé; 3 bis, r. Cruchinet
AU achèterait d'occasion ehanr
U!1 bre à coucher avec literie.
Pour tous renseignements, éc.
RyBISSIERES, 86, r. Pt»-Dijcaux

Camion Purrey, conducteur dd®,b. réf. exig.. 25 fr. p. j. Pape-
terie, 12, rue Saint-Siméon, Bdx

pi® mène® cuit.-vignerons tràv.,
m gages. M"° DO, Castanet,H.-G.

rjarçon de magasin dd® par mai-» son Fournié et Maysonnave,
16, cours de l'Intendance, 16, Bx

BONNE à t. f. de prêt, anglaise"b r. du Noviciat, Bx,

FÂiSSÏNN'ÂfSig'hle^
AV. boghei état neuf, duc, har¬nais dou.bl.,8,r.Marlnande,Bx.

AV. poneys 1b'4Ô et lm30, sages,av. ou s. volt.,63,r.Lamartinle.
VENDRE riz d'Espagne qua¬
lité supérieure, 209 fr. les 100

kilos. Disponible pour livraison
immédiate à domicile, 5, rue
du Mirail, 5, Bordeaux.
DCTDAITÉ cherche retiran-EiCi I Il/vl I C ce dans ménage
ou ch. pers. seule, honnête, ville
ou-camp. Ec. MARC, pt« r*», Bx.

DEMANDE dame connaissantvente charcuterie pour mati¬
née, 57, cours Victor-Hugo, Bx.

ÉLÊCTBICIENS
res, demandés, 171, r. d'Arfes_, Bx

CHAUDRONNIERS ét" manœu¬vres chaudronniers deman-
dés, 101, boulev. George-V. Bdx.

IJBNDRE très belle chambre
V Louis XVi palissandre,

de 2 à 6 h., 237, r. de, Pessac, Bx.

F"il. DE FER usagé vigne bonétat à vendre.BASSUS,2Wbis,
c. Saint-Jean, l fr. 50 le kilo.

A UENDRE I moteur « Gard-¥ ner » à gaz de ville, type
horizontal, 2 HP; 2 volants à
bougies, avec tous ses accessoi¬
res, état neuf, au prix de
1,200* (mille deux cents francs),
S'ad. à M. TEXIER. 18 r. Dam-
betta,Rochefort-8,-Mer(Ch.-lnf.).

V. cheval, harnais, bal»® ton¬
nelier, p" prix, 10i,r.Ste-CroixA

DEM. bonne tout faire robuste20 à 35 ans, bien payée. Ecr.
réf. VONGE, Agence Havas. Bx.
MrA"lTDE DE CHAI expéri-
mH.1 il ftS- menté demande pla¬
ce dans maison sérieuse. Ecrire
TOBLKR, Agence Havas, Bordx.

DEMANDE louer plate-for-
Ulra me pour cxp. vins Paris.
Ecr. TOMOR, Agence Havas, Bx

MONSIÉUK 34 ans, comptableexpérimenté, conn. couram¬
ment, espagnol, allemand, cher¬
che situation chef comptable ou
analogue d. importante maison
de commerce ou d'industrie. Ec.
TENRY, Agence Havas, Bord x.

Comptable ddé petites compta-
1 bilités. Ec. Visy, Havas, Bdx

A

Baraque démontable 'dem. Ecr.
lien a ud Sabot, Coutras (Gite®).

V. local industriel sur cours
d'eau 500*", sol bétonné partie

à un étage, moteur hydrauli¬
que, un hectare dépendances,
13 kilomètres de Bordeaux un
kilomètre gare. — Ecrire LES-
TRILLE, Camblanes (Gironde.

Mf DEMANDE à acheter d'oc-Ull casion en bon état une
chaudière verticale de 8 à 10
chevaux, une essoreuse de 0^55
et une laveuse. — Ecrire JOUS-
TE, Agence Havas, Bordeaux.
nu DEMANDÉ ouvriers ébénis-
Urï tes et menqisiers en sièges,
journée 15 à 20 francs. — BOR-
REL, rue_ Dupont, àJToutouse,
DAME veuve sérieuse, dem. as¬sociât. avec propriétaire app.
meublé. Ec. Evin, Ag. Havas, Bx
I IGNE TELEPHONE demandéet quartier Croix-Blanche. Of-
fres ECIRUAM, Ag. Havas, Bdx.
GARÇON bureau et courses de¬
mandé. Ec. Feboul, Havas, Bx.

Situation comm. demandée parMr. disposant capitaux. Ecr.
MERCURE, Agence Havaa, Bdx
fondeur 2,000 bout, vin rouge et

» blanc. Ec. Rémi, Havas, Bx.
nil PRENDRAIT à bail ferme
Un ou métairie, même en frl-
che. Ec. VANG. Ag. Havas, Bx

AV. moteur Industriel à essen-ce 5 HP, de Dion, parfait état
marche ; 14, rue de Brac.h, Bdx.

FABRIQUE de cirage demandereprésentant actif. Ec. av. ré-
fér., ROGER, Agence Havas, Bx

Achèterai omnibus auto 6 pl.,neuf ou bon état. Ec. offres
détaillées et prix à VOLET,Agence Havas, Bordeaux.

Propriété à vendre, bois, prai¬ries. vigne. 10 k. Bordx. pr.
ligne tram. Situât, tr. agréable.
Ecr, JEAN, Agence Havas, Bdx

JH. 19 ans, instruit, calculant■ vite: permis de conduire,
cherche empl. sér. garage ou au-
tre, Henri. 141, r. Beauduchêu.Bx

ON DEMANDE bonne ouvrièremodiste, 5 bis, r. de Grassi.

TYPOGRAPHE spécialisé dansles travaux de commerce
cherche place. MAI.LET. 36, rue
Sébnstopol, Béziers (Héra ult).

MANDELA LOUER MAISON
ou appartement 12/14 pièces sur
grande voie. Faire offres à M.
VEILLON, 28, c. la Martinique.

COUPEUR p. hm» démobil. bon.réf. dem. empl. Se déplacer.
L. FRANÇOIS. 125. r. Ornano, B*

Menaces de bordiers de¬mandés, sérleuseç références
exigées. S'adr. VERNINAS, do¬
maine de Coulonques, à GE-
NISSAC (Gironde).

CHEVAUX. Chevaux roulage,culture et deux fins à vendre
constam. de Taffin de Tilques
écurie Cheval - Blanc, Bergerac

Tétéph. IJ-'i»

ATELIER D'ELECTRICITE
11, roc J.-J.-i3ousscau, B91KOEA1IX

P. AIDEBERT, Ingénieur
MATERIEL ÉLECTRIQUE

disponible, toutes puissances, toutes applications.
Groupe à vapeur et gaz pauvre, Turbines, Appareils
de levage, Batterie d'accumulateurs. Alternateurs.

60 MOTEURS et DYNAMOS
De 3 à 7,j hp en magasin (Installations complètes)
Ventes, Achats, Locations, Réparations
J&Wf&a — Nous mettons gracieusement à la dispo¬

sition de notre clientèle notre service d'études et de
contrôle; de même, pour éviter la perte de temps
lorsqu'on nous confie la réparation d'une machine,
nous prêtons une des nôtres.

NE PAS TRABTER SANS NOUS CONSULTER

CLOUS BOIV8BÈS français à- 5 Ir. GO io kilo.
LÉtiUSS. 4G, rue OeHeyme.

DIVORCES
Ënquêtes en tous stays. A?;. DE VER TU R Y»
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur es Droit, Dr,
(Consultationsgrdtuiles) Bureaux : 154, r. Itohaa Bdx

CADRES Photographie
BOITES CIGARETTES OR et ARGENT

epm/AAï Place Gambettaii Cours intendance

Agence générale des
Voitures tourisme HOTCHKISS
UMC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUYEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

'îWÉNArP paysan cultivateur,lit ménagé bouvier,
ménage muletier, demandés
pour propriétés environs Bor¬
deaux. S'adr. ch. M. GRAVIER,
horttcult., Alouette, pr. Pessac.

Sous-officier d'émob. con¬nais. a fond agrlcul., viticul.,
tonnel., soins vins et expéd.
dem. empl. réglss., gérant, fond.
I>ouv. France, colonies, étrang.
Réf.Eo.H.Vailadè.PauiUac (G1"').

pOUTRES, POUTRELLES,* madriers bastings à vendre,
r. Gm®-Leblanc, 85, JBx. Tél. 37.02.

ON DESIRE LOUER petite pro¬priété non meublée, maison
confortable, environs Bayonne,
Cambo ou St-Palais. Envoyer
détails à rnER,pt« ri®,Pau (B.-P.).

AV. p. bar beau comptoir amé¬ricain, Jolie chambre, bicycJ.
hom. et dame b. état plus accès.,
ménage div., 10,r. C9e-iiodard,Bx.

PRIXFATTIÏÏRS
demandés pour propriété de pa¬
lus. Ecrire avec références à M.
Duporge, Le Burk, à Ambès, Cri®

Scieur et Limeur demandés
Ecrire avec références Gabriel
Beàumartin, 105, r. St-Genès, Bx

LABOUREUR CHARRETIER
avec famille dem<K. Gro« gages.Oscar EXPERT, Gérons (Gir^o).

WAGON particuTier demandé|)our transporter inarclian-
dises Paris, Lainarthonie. Bdx.
QLRHUKEHIË. Ouvriers de vil-
y le demandés, 11, rue Saige, Bx
^ OFF. démob. conn. compt..
y* tous trav. bureau demande
vrJP'?i?tSîî?i i maison sérieuse.hcr. LEVOL, Agence Havas, Bx.
Cuis vendeur grand clîôix con-

A e mar,Hlie- - EcrireBLIIOL, Agerice Havas, Bordx.

Â RTTQQSTSMVeiise neuve. - EcririBESSIN, Agen c e Havas, Bdx

PNEUS AUTOS, chambres dis¬ponibles. - LF.VY, 34, cours
de Verdun, 34, à Bordeaux.
M 37 ans, très Instruit, dem."S. place secrétaire, bureau,gérance. Ec. Nibelle, Havas, Bx.

CHAUFFEUR démobilisé démo®place. Ecrire LAFARGUF, 49cnemm Etienne-Loste, Caudéran
BONS riveurs charpentes fêrdem«®. SOCIETE D'ENTRE¬PRISES INDUSTRIELLES, 44
cours Camou, 44, ,1 PAU (B.-P.)

gONTHEMAITRE de vinaigre-w ne bien au courant de la fa-
noRCv" fst dem"ndé. - EcrireDORUY, Agence Havas, Bordx.

ON îi^î' à louer pour 2 ou 3WB4 mois, proximité fpntro
petite pièçe vide ou meub dansmaison sérieuse p. bu-reau oc®
fo.Fr i6"1?111611,1 Iniques h! pa°rjour. Ec. La u sin, Ag. Havas, Bx

CHAUSSORES
"«K^aîSSïtel®. faTla Rc-publique, 16. Caudéran-Bv"
DM DEM- coprésintânts à fnUi1 commission connaissant
»g'."ggWalCT;
BEMI-MUIDS chêne à ven-
ser 185, cours d'EspLn!'8^
Cuisinière à vendre b^Tëtet"W VA. rue Fondaudège Bordy
Vapeur POu7te7ndres~cnrTTvè^
ne® fret su!!)830 ou *» ton-
JOHNSON - SONS eTSCo ".^7cours de Gourgue, i. Bordeaux

E^aine^g5.^
A^^se1,0 4PCpt,1MSF?T^ou ânesse; 2o ieun'e ode y
des Pyrénées J , vÇ chienne
bon chien gardé ?6 mn? ? ^du front, classé dTst 8' i^/oTu1"
gent, gris foncé.' _ Sff Â.Castanet (Haute. Garonne)0,
Préparation^pécialë-par correspondance aux exa-

CE Cours T ahA^l,E ™AVi^Lj. uours Labbé (fondé pn isqpi6o. aven, de la République" Aris

PARAFFINE
Ecr. PARA, Ag. Havas, Bordx.

POMMES DE TERRE
semences triées. En stock

EARLY ROSES sélectionnées
G. Miqueau,maire, LeTaxllan, GJ®

Représentation, Commission
démobilisé mars d<i® pour place
Toulouse fabriques conserves,
denrées coloniales, etc. Offres
Bernés, 29, rue Iiarrau, Toulouse
CONDUCTEUR typo machines
en blanc et pédales, au courant
de tous travaux d'imprimerie,
et conduite de moteur à gaz, de¬
mande plhoe stable. Références
sérieuses. Ecr. A. MARTIN, 31,
rue Liverpooi, à Cognac (Ch.).
Av. trav®®» ch.def., 500pins, 2,500
chênes. Chaumard. Gramat, Lot
UNE bon'no tailleuse demande
journées en maison particuliè-
ro; 79, rue Minière, 79, Bordx.

ACHATS DE TITRES
cotés ou non cotés

Avances sur titres cotés
Prêts sur garanties sérieuses
ANDRE, 10, place Puy-Paulin, i0.
Conv. anglaise, 14, r. Saige, 1 fr.

On do® ménage vigneron pouv.labourer aveo cheval. Châ¬
teau Haux, près Langoiran.

Aclièterais jeune chien de moo-tagfChât.Haux.pr.Langoiran.

A" ~"ïï faissonnats et bourrées,ï. Chât.Haux.pr.Langoiran.
SJ! vrai bûcheron de campa¬rt U gne : sciage, fendage bois
chauffage à volonté; arrache ar¬
bres secs ou inutiles dans les
jardins, ville et banlieue, petits
trav. de jardinage. Puyo, r. des
Fr.-Bonie,22. Se rend â domicile.
hCMnQlLISG 44 ans. excell.
UEfl'U» réf., au courant vins,
connaissant anglais, espagnol,
allemand, cherche place cor-
resp. ou poste confiance dans
maison sérieuse. Ecrire: BAUS,
Agence Havas Bordeaux.
au ilemo® grand magasin avec
UW pr étage ou maison entière
d le centre, suite de bail. Pres¬
sé. Ecr. Agné, Ag. Havas Bordx.
ni (TupilEe 27 et 30 à ven-
rLrtlîufsiS® dre par petits
lots. Mathieu, rue Joséphine.
àtlnients import, à vendre, av.
terrain près énergiè électr.

Conviendrait pour usine, 7 kll.
Bordx. BRUN. 3, rue Margaux.
1T~i s > torpédo Motobloc 4 pl., 12
v\ Bi HP, 4 cyl., rem. à neuf,
parfait état, 10,000 fr. Ecrire :
CLEM, Agence Havas Bordeaux.

jfjïj dem. appart. v. ou m., 2, 3Ifll p., prox. centre. Resterait
longtemps. Ec. Lacy, Havas Bx.

jretj dcm<i® bureau américain,UrS classeurs meubles bureau
am ériopln, Ec, ParaJ, Havas Bx.

DDflÔ On demande à acheter
DnUfl ou louer une charrette
ù mules. Ecr. Chebut. Havas Bx.

Camion 2,000 à 2,500 k. à v. S'ad.1 bis, quai des Salinières, Bx

BEMANDE ouvrières brodeuses]lingères, échantillons; 98. rue
Bonnefin. 98, Mme MICHON.

AV. 3,000 BILLONS DF. PINSpelés. - FONCHY. Il, impasse
Visltandines, li,Aâ Talence, Ci4e.

On dem. bonnes ouvrières "ccnT-_turières: 84, r. D.-Johnston.
CAPITAUX a PRETER sur ïm"-
« meubles et toutes garanties;fib_rue Condillac, 18, Bordeaux.
?tui»s a,Shet- Ù™- et bal. 35 qx b.dtat; 42, r. Solle, Caudérân, Ga®.
A V. boiseries chêne clair, larn-""s, cheminée. _»3, ba George-v.
ftyclistes I chambres alrTx-
r ,1]" "L rtèce f« c. mandat L.LAMBERT, Tonnelns (T. .pf.r, i.

0" maison quart, sain centréBdx. ou n<i appartement mod.
tr. aéré, meublé ou non meublé:
P- Salon, s. à mang.. 8 chamb.
pouch. Mme do. Castanet, H.-G.

SOCIÉTÉ des BOIS OUVRÉS
BORDEAUX

171, rue Naujac
et 76, rue Rosa-Bouheur

ENTREPRISE
de tous travaux
de bois,
TRAVAUX
de bois

avec fer et fonte»

MARQUE DÉPOSÉE

"V; S.B.O
■■'A*,.

"X-
,Ï!V. NI ARQUE DÉPOSÉE

bois de construction :

Charpentes, Hangars,
Baraquements, etc...
ROSS EN GRUIVSE

et débités aux dimensions
demandées.

Sciage, Rebeîstge, Tcispssèsge à façoib
LES COMMANDES SONT LIVRÉES A DOMICILE

mi

AAA SYPHILIS
B- t S». (Guéri.en contrôlée).
P 1 MW\0linl<iU3 WASSUliMANN
M# 28. Viial-Carles Bi

ecoulements
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

Disponible caudekan bor¬deaux 1(10 tonnes pointes
coupees uk (0. 54. «7, 81, 108 et
(20 tonnes pointes etirees
57, 81 et 108. faire offres
prix, nerert. agence 1ÎA-
vas, bordeaux.

Fils de fer galvanisés usagésvignes. HENAÛLT, Libourne.

«sj demande un bon ouvrierwrl tanneur trancheur, un bon
ouvrier tanneur connaissant fa¬
brication cuir lissé et harnache¬
ment pour conduire basserie,
munis bonnes références. S'adr.
Tannerie Cérèda, Figeac (Lot).
r y DEMANDE bon chauffeur
UH machine fixe.™ Etablisse¬
ment thermal, Salies-de-Béarn.
nu demandé roulier pouvant
U" transporter 2 tonnes maté¬
riel do Bordx à Casteljaloux.
S'adresser Maison Ferdinand
PETIT, bois, à Bordeaux. Pressé

On demande petit ouvrier élec¬tricien, 9, r. Camille-Godard.

CTClin «actylo, anglais,Oltliv etc., I"0 fr. par mois.
Cours Jour, soir et par corresp®®.
ECOLE, 20, c. de Tonlouse, Bdx.

Carbure calcium, forte baisse.Dem. prix Henault, Libourne.
de ménage • le Flamant.
Postal 10 k 30» f« votre
gare, ï post. te k. 58'

cent remboursera'. Ect, Marins
ARTAUD, 10, b* Cbava, Murseille
DAUffUC de '™ marques. De-
OntUnO mandez prix et con¬
ditions à Robert HAUT, â Salon
(Bouches-du Rhône). Echantill.
0.75 timbr. Représent" acceptés.

Diane de ménage garan¬
ti, 27 fr. le postal de 10

_ kil. t«® cont. remb. Ec.
ii olivier, Capucines, Marseille
un II ce et SAVONS. Repré-ItUILCO sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)
ni lin DE MENACE, postal 10 k.
VfiMlllt'30 et 28 fr. HUILE DEuH!U«TABLE, les 10 litres
59 fr. franco votre gare contre
rembours. EDMOND AUGUSTE,
huile, savon, à SALON (B.-d.-R.)
811 III C ''OLIVE Tunisie.Al U ILE. Charles RESSIS
11 exportateur, TUNIS.

CHOCOLAT
en tablette 250 gr., qualité oon-
fonne au décret minist. Postal
10 kilos c. mandat 58 fr., franco
port et emballage.
SIROP DE SUCRE

interverti, remplaçant le sucre
pour le sucrage des boissons,
café, thé, entremets. Echantillon
franco, 3 fr.; postal 10 kilos,
12 ilacons, contre mandat, 60 fr.
franco. comptoir colonial,
20, rue de la Victoire, PARIS,

1/flllQ 1ui cherchez le moyenivUa d'augmenter votpe paie
de la semaine ou du mois, ne
cherchez plus: le moyen est
trouvé ! Ecrivez de suite à Bol-
RON frères, ù SALON (Bouches-
du-Rh.), qui vous l'indiquera.

A louer pet. mais, meub., jar¬din. S'ad. 80, r. de Marseille.

tUiflIlICC un demande au bon-iiSUuiuO nés ouvrières modis¬
tes. Références exigées. SERRE,
33, cours de l'Intendance, Bdx.

Fonte et fer a vendre"
_ S'adr. 15, rue Saint-Slméon.
"lument de trait à vendre;
u C4, rue de Laseppe, 64, Bordx.

R7&Î fififï' ù P'acef byp- ach.UlUiUVU maisons rapy. et agr'
Cazajou.s. 49. r. Ste-Catherine.

Pour créer affaires PIIE7 Cfll
pr correspondance VIS EL OUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux,

Chemins de fer du Midi
Le public est informé que la

ligne de Castéra-Verduzan à
Auch sera rouverte en entier au
service public à partir du 12 fé¬
vrier 1919, à 0 heure.
Pour les horaires des deux

trains de voyageurs de chaque
sens qui seront mis en marche
Sl'r.cette ligne, s'adresser aux
chefs de gare.

attcmtiflm vendez vosMl I en S iun bouteilles
avant la baisse.

, Bouteilles bordelaises
litres, Champagne, minérales,
etc.,achetées au plus haut cours.
Prise à domicile dans les 24 heu¬
res. Ecrire ou s'adresser DONY
8. rue du Peugue, 8, Bordeaux.

hlIVIRSFRQ charrons, char-UUtrniCnO rentiers, riveurs,
serruriers, ainsi que bons outil-
leurs, sont demandés Usine
DESSE, 59, quai Deschamps. Se
présenter de 10 h. à U heures.

2 PS ATFJl-FORMEs i» ton-rlnico nes, tous re¬
seaux, a vendre, disponible
Bordeaux. — BALARESQUE, 10,
rue Pont-de-la-Mousque, 10, Bx.

Demandé en location plates-for¬mes ou wagons fermés 10 ton¬
nes. Faire offres : BACON, ci-
ments, h Bagnôres - de - Bigorre.

Jeune dame très au courant dela comptabilité (partie dou¬
ble) et pouvant fournir de sé¬
rieuses références demande pla¬
ce dans importante maison d'a¬
limentation ou

. parties similai¬
res. Mm® Bazaud, 73r rue Ray-
mqnd-IV. 73, Toulouse (H.-Gno).
Mari et femme sans enfantsdemandent emploi cultiva¬
teurs seuls. Ecrire M. GIRAUD,à Gouau, p. Targon (Gironde).

Grande plate-forme acier neuve10 tonnes dispon., 38,000 fr.
1,200 caisses tôle étamée 40x40x
80 c/m, 1 rn/m 6 ôpaiss., 40t % ki¬
los. — JEANNIN, hôtel de Nor-
mandie. Bordeaux

Ex - receveur octroi gareet recette buraliste, sér. ré¬
férences, demande emploi. —
Ecrire boîte 173, Bordeaux.

Jeune homme 20 ans désire pla¬ce maison bourgeoise pourconduire autos, très bonnes ré¬férences. S'adr. à SERVANT,27, r. de la Charente, Angouléme
pent francs à qui procurera bel
y appartement de 5 ou 7 pièces
vides, voies des quais,St-Michel.Demandé beau mobilier,bureau,salon, chambre. A vendre auto6/8 HP Sigma 1914, magnétoBosh carburateur Claudel. Ecr.
« iVtTÎ' / 33', rue DauPhine, Bx.auto 4 cyl., mod. récent, d<M®
Ecr. MOTE, Ag. Havas, Bdx.

dons dessinateurs sont de-u mandés pour usines matériel
de chemins de fer. — Ecrire à
LESA, Agence Havas, Bordeaux
Ay demande associé pr colis"Il postaqx entre Bayonne et
Bordeaux. S'adr. Gr. Café Natio-
nal, 37, rue Porte-Dijeaux, Bdx.

M. DUTREY a

meuble "°n
du 18 de rue de la Plateforme.

EM P l fiYF ,:,V,L ayanttrarLUÏ C notions comp¬
tabilite demande. Service
des Forges, Ljue Franklin, Bx.
UADUAIQ coffre avoine, sel-
nnnnfnio, lette à vend. S'ad.
av. Moulin-Rouge, 7, Caudéran.

PETIT fîll AI à louer avec bu.rblll UI1HI reau et télépho-
ne, Ecr. Biol, Ag. Havas, Bordx.
A V. matériaux démolition. Ec.
"LA FA, Agence Havas, Bordx.

AV. locomotive Corpet 10 ton¬nes, vole l m., tpacteur élec¬
trique, wagonnets, matér. éiect.
et hydraul. Serre, Bedous. II -P

fHIIKSPEP Voilier «Verdun»,«u""' ">■ en charge. S'adr.
Humbert Balguerie, court® ma¬
ritime, 2, pl. Richelieu, Bordx.

ÊIITflQ à v- Bordeaux: voit"rr.U i Ko mot. Ariès, 4 cyl. 8
HP 1914, 2 pl., torp. spid., tr. vite;
v'« Grégoire, 2 cyl., torp. 2 pl.,
spid., carross. neuve; cam'« Lor-
raine-Dietrich 800 kilos, earossc-
rie limousine; vélo HIRONDEL¬
LE luxe, homme, neuve. Ecrire
DEJOR, Agence Havas Bordx.

Epicerie "A gros,détail, cent. En¬trepôt, vaste log'.SMoc.avan-
tag. Bén. 40,000 f. p.an.Px : 23,000.
Autre même genre. Px : 12,099 f.
S'adr. Bur. aka, 12. G.-Bordel®°.
EtAIQ sciés ù vendre sur com-DUlOmando. Chêne, pin mari¬
time (planches, madriers, che¬
vrons). S'adresser Société fores¬
tière, 10, r. Vinc.-Dcpaul. à Dax.
4Qh tr- à qui procurera local
IUU avec ou s. appartements,
ou propriété pouvant convenir,
Bdx ou banlieue. — on ac.he-
teuait balanciers, gravureuse,
bascule, rayonnage, comptoirs,
et bureau. — Fabrique pantou¬
fles Dussouil, 39, r. Bouquière.

GRIPPE, BRONCHITE \
protecteur perpétuel brev.
S. G. D. G. Nulle drogue. Prix
très modique. Dem. notice fr®° à
M. Tauziet, dép. gén., petite rue
Pépinière, à Mont - de - Marsan.

Steno - dactylo rédactrice.g9e expér. affaires vins, av. ré-
gr"® expér. affaires vins avec ré¬
férences sérieuses, demandée.
Ecrire : CLARET, Ag. Havas Bx

Piano neuf, c. dép. Apparu®1er baloon, eau, g., éiect., 60 f.
par m. Eo. Daney, Ag._Hayas_Bx
ï0H NELiERanf fof\? cfien-
tèle, dispos, gr. caves, désire
dépôt vins. Ecr. Guillaume DE-
NAYER, rue Philippe - Baucq.
142 - 144, Etterbeek - Bruxelles.

â V, camionnette torpédo
CHENARD et WALKER, 12 HP.4 cylindres, toute équipée,bons pneus. RUPERT et LOAE,
Castillon-sur-Dordogne (Gir9®).
mieux, meilleur marche
Sauiière, labncaot,
53, rue Porte-Dijeaux, 53, Bordx.
FABRIQUE riche parapluies,én-cas, ombrelles, cannes. Gran¬

de spécialité de manches en cor"
ne de bufle Irlande et ivoire.

articles anglais

PERMUTANT '
d«® par adj. tiraill. alg. en dé-tach. d® Sud-Tunis, p. Bx ou vil-
le S.-O. Ec. Jack, Ag. Havas, Bx.

MÉCANICIENS
ajusteurs, metteurs au point de¬
mandés, bons salaires, s'adres.
Bouchet, Automob., Cadillac, C<i®

f|m demande établi bon état,wSl petite filière, petite perceu¬
se ou chignolle montée. Faire
offres Lafranque, 114, r. Turenne

Bons ajusteurs sont deman-dés. E. TRANCHERE ET C'®,
rue des Fontaines, 137, Libourne.
(menage régisseur expérimen-Hl té, travaill., dd® place. B.R.Ec.
L.Billet,Dardenac,p.Espiet(Girdii)
A YF NSI EtF propriété de 100■ biiiuiiih, hectares, compre¬nant. château, deux métairies
moulin, à 28 kilom. de Pau. S'er
à M® MONGUILLAN, nr® à Pau.

RIDONS 25, 50 et 100. litresBlUUriO à vendre. 7, rue de
la Passerelle, Bordeaux-Bastide.
Pharmacie à v., cause décès, '42ans tenue par le même, danschef-lieu de canton, à 20 kil Bx
S'er Mm® Dillaire, La Brède (Gd®)
)ommes de 1 erre. Suis ven¬
deur, expon 1 000 kil. par jour

.. BUFÉËT, Couleurs. Périgieux
amiônneurs sérieux, con¬duisant à 2/3 clievaux, préfé-

rence démobilisés, sont deman¬
dés par Syndicat entrepreneursde transports. Se présenter 7,
cours du Pavé-des-Chartrons, 7,le matin de 9 heures à midi.

GN dem. hangar 17 m., port.10 m. Ec. Nezel,Ag.Havas,Bx

SIS! FflTE de cuivre, Bouillie,WML,m I C Soufres. Charpen¬
tier, JiBrie-Sonnao (Char.-inf.).

SERVICE RAPIDE "
F. FAUST5N

BORREAUX-PARIS
BORDEAUX-TOULOUSE
ANGOULÉME - BARBEZIEUX

Départs tous les jours
Bordeaux: 14, rue Castillon.
Paris: 17, rue Tiquetonne.

Toulouse: 8, place Saint-Georges

A"~if pierres très bons marché.V. 29. r. du Hautoir. Pressé.

HOTEL UES VEMT r-S
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX~ENCHÈRES
par le ministère de

M'J.OUGUIT
Commissaire-priseur à Bordeaux
Vendredi 14 et saihedi 15 fé¬

vrier 1919, à une heure et demie
de l'après-midi, il sera vendu :
N'eut beaux panneaux en ta-'

çisserie d'Aubusson, Renaissan¬
ce et Louis XIV.
Meubles, sièges et objets d'art

aneien. Quantité de bonnes
faïences et porcelaines. Série de
six jolis dessus de portes L. XVL
Portraits, pastels, gravures da
XVIHe siècle. Bibelots, dentel¬
les. lapis d'Orient, etc., eta.
Au comptant et 10 %.
Exposition jeudi 13 février.

A VENDRE
FORTE JUMENNT 7 ANS ENVI¬
RON BONNE POUR l,A CULTU¬
RE. S'adresser â I'AoUITAINé*
quai la Moulinatte, 52, Bx-Bègle«

â(j AUTO 4 cyl. Clément^W» parfait état, torpédo.Rus
d'AIzon, 4. Bordeaux.

AV. b1'® baignoire'fonte émaiLav. ch.-bain et app. à douche®
cuivre. S'adr. 105. r. Mouneyraj
A VENDRE toupie arbre dlQVU5. LKTEROUIN, Le Many,

AV. 2 torpédos Zèbre monocomplet parf. ét., pneus ét. nQ
Robillard, autos, Saujon, C.-Infj
Bois chauff. chêne scié, fend u,38' le stère à la propr., 48' ren-
du B® par 3 st: Saboie, Mérign:iq

AV. belle et grande carrosse-rie limousine, conv. p. auto,
bus. f. Castex, Damazan,L.-et-G^
ÂUTÔ. A v. auto La Buire 1>20 HP, 1911. — Ecrlro : DERtf'
VEAU, , Agence Havas, ~

A VENDRE, break wagon:capote toile, état neuf.
CEAU, à Condom (Gers

STENO-DACTYLO très capabledemandée. Ecr. Etabl. GER¬
MINAL, cité Bouthier, Bx-B<te,

REPARATION, modification d«phonographes tous système»
par spécialiste; 14, r. de Kater,

AV. jolie propr. rap. et agrém.sit. à FAlouette-Pessac, Pard
d'Espagne, villa Robert._Sfy adr,
Al/ camions Peugeot, de 1,500■ ® k., 18/24 HP; l voit™ 8 pla¬
ces, 28/30 HP. A. Moreau, mécar
nicien à La Teste (Gironde).

A M Maison 6 p., cour, eau, gL"
• éiect., cave. Px : 20,000 M

Petite propriété à Caudéran.maison 5 p.. dispon. Px : 12,500.
SAdr. Bur. AKA, 12, G.-Bordel®«,
A fr. bonne épicerie à céd,rt MUlf S'ad.b.Aka,12,G.-Bord»«
APPARTEMENTS et chambre»rt meublés sont demandés.
Bureau AKA, 12, Galer.-Bordel"®.

CHEVAUX
M, GUILLON recevra le 9 et le 1»
courant deux convois de perche,
ronnes de tous genres et de tous
prix; 10, rue Madère, Bdx-Bde.

Onevaux"
Reçu convoi percheronnes trait
labour et 2 fins p. propriétaire,
7, rue Lafon, 7, Bordx-Bastide,

Vente de cuisinières tous modjbveocc.Lacroix, 14,r.Lafusterie.

CHEVAUX et poneys à v.,c.déplTHEUX, 19, route de Touloula

PERDU portefeuille contenanlpapiers famille et grossa
somme. Rapp. 30, rue de Ba,
zeilles, Talence. Forte récomtu

Perdu vendredi brochequoises, diamants,
r. Théodore-Ducos, 32

EH VENTE im les raasaslns el dépôts ie «la Petite dlroode»

AGENDA
de 9'Annuaire de ia Gironde

pour 3.919
rEPïzixa: : 2 francs.

Envoi franco et recommandé contremi.d.i
poste de 8 fr. <so adressé au directeurPetite Gironde à Bordeaux. U,recteur de la

IL VJESI^riDi^Ej™"
INVENDUS de JOURNAUXIl n'est pas livré moins de 50 kilos

manda VariaptJ,U'V,aDtt >">P°rtanca de la com-



L— ADANR P»OM M Jk OéffeUlf (O i& met en vente dans sa SUCCURSALE de BORDEAUX, 21, rue Samte-Catherine,•S ÎTa B^5 Bail 1 Hwi #4 ITi ini Sera BE |p| I de nombreux VBT£3MESNTS dépréciés, après Inventaire.Véritables Occsszons à tous les Rayons pour Hommes, Jeunes Cens et H323L±^xxts. Demandez nos i^OSTUIVifES èt îa°-» TQ» fir. et ^«5 fr.^ A.W rapi,e..Bs «,u„ snr P»-»e.»ial,»n .In Livret militaire. .l..CrMilflionV IttOft faite à to»K les Démobilisé

B |f|i
BORDEAUX. — 24, ZG, ZS, 30, rua SainliB'Calherina. — BOROtACX

SOMMES «I© Fil» «le SÀÏSOM
é-'ur présentation du livret militaire, il fi
sera délivré un costume spécialement éta- ®
bit à cette occasion au prix exceptionnel de

":yjv*;CO»S-r*uCTCU*
uai de javel

Vêtements Imperméables
caoutchoucs & gabardines

MAISON FAIRE?
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

pâbdessus ss^?°-siyaasa 951
PANTALONS Fin (le maison

IMPERMEABLES pour hommes et jeunes i
sens, / r t '■

Fin de saison *S-u

costumes p°urh0mî^.ie saison 85'

m" pantalons
vareuses

velours Amiens.
Fin de saison

beau molleton.
i in de saison

SOLDES costumes l**bklyr.!'iïu
paletots_
VETEMENTS

bure ou velours de laine.
Fins «te séries

b&gssi ©@\ 4s'«IV/ SVV/I IV/17 ~emP ~/ - - y Et

gabardine imperméabilisée, coupe élégante.
I251. BS'.J-S'

sas1Fins de séries
tricot laine ou laine et soie.paletots

CAOUTCHOUCS DOlir dames
Fins de séries

sur cachemire, coupe mode.
9Bf. 85/75'

Réclame ï"? iS

CARACTÉRISTIQUES
Bloc-Moteur. .. . ..

Quatre Cylindres 65-100.
Graissage sous pression.
Caiburateaf automa¬

tique
Magnéto à haute tension
s vitesses et marche

arrière ..

Engrenages citroën
à chevrons taillés,
sur le pont arrière ..

Direction à gauche.. ..

Roues amovibles .v ..

Pneus Michelin
Voie 1-16

Empattement 2»55;|et
2 m 83

SUSPF.HSIOK SPÉCIALE

NOUVELLE VOITURE 10 HP
M M M

Torpédo
3 places

Prix: 7.250 fr.

LUfâBi EU FÉVRIER et <J®sirs ssis^aats

, fin » saison
rabais énomes

DERNIÈRE SEMAINE DE NOTRE VENTE DE

BLANC - LINGERIE 1

5 Roues Amovibles

dont

use de rechange,
toutes garnies de

Pneumatiques

mr tous les modèles

. tous les iv-ODSLES AVEC tcLAtKAaE ET DAMA»;:- ver. electriottes
production loo voitures par jour a partir du 25 avril

avantages

Consommation

Essence 7 lit. 5 aux «00 k.
Huile 250 gr. aux 100 liil.
Douceur de suspension.

Organes très facilement
aceessible.s

Interchangeabilité .. ..

Freins puissants ..

Vitesse en palier, 65 mi.
à l'heure

Voiture de montagne .

POIDS DE LA VOITURE

CJ.BBQSSÉE, 660 KILOS

PATINS, SEMELLES
et TALONS CAOUTCHOUC

"NATIONAL"
Première Marque Française

refusez les imitations

■ Exiges: la Marque "NATIONAL"

j EfS VEMTE PARTOUT
; MAGASINS - CHAUSSURES - BAZARS ■ QUINCAILLIERS
ai !
■ —————————

Bureaux et Usines à 0ullins (Rhône)

Dépôt à Bordeaux, 52, rue du Palais-Galllen

mi
ta»

:|

u i
»l

ï*'

Conduite intérieure, S placez. Pris : C.OOO fr-

ssb

Cmipé de vflte. Fïfcc : C.SOO Srauo*, Voiture de livraison, charge utile, 2S3 Mi,
Prix : 7.400 francs.

Supplément pour charge de S00 hit-, soc îr.

toux, rhumes, bronchites
® Guérison rapide et radicale par len <§

IPERLES TÀPHOSOTE 15?
m quifortlEeat lit poumons «t cresorrect âe la tuberculose |i

4'40 franco chez R0NDEPIERRE, Pli» à PRÉMERT (Nièvre), ,-s,™

Demander la Brochure K. — Vente : toutes !es Pharmacies. 4 fr. ®

m» PETIT PARIS Mt">
Lundi 10 Février et toute la semaine GontéMUSltiost tS® Sa ESrsasssi® ¥®nt® de

blang • bonneterie - lingerie
C* P5* R ETQ j°ur Pour Dame», très bon madapolamKa sa ELBW8 fi © kk© sans apprêt, iorme empire, garnies 5 rangs

N VERT
de jours, ourlet du ba* à jour», article d'usage. Valeur *3 S» aio|»Réelle occasion Lundi au Petit Paris, la chemise © ud
PANTALONS-CULOTTES assortis, Irès bonne g QK
coupe Le pantalon O©

"S"* B3>B ISET OO femme de chambre à bavette et bretelles
8 A E&L.IC1 rîO shirting tort.

OCCASIONS * Lundi 10 Février 1919 ★ OCCASIONS

E'K|||C4ÎP<?1?OÏXI gsisrinnsaMerite: die TRAVAUX d'ART I^É/V&irtJIPiJ
ï'ouj. ««rs. î«»ur»., <î<- :i ;« Î1 lieiire», leçons gratuites «te tous ouvrages «le «lames . Crochet,Macrabé, Filet, .Vlilan, Venise et Broderie «lans toutes ses applications.

/â.otxï.e9llez33.exa.t, 3TOX.ÏES CHOSES j°L. VOIR .

3 95
r* A ST.*.PADCCTC pour Dames, boléros garantis

pure laine, manches g* f jklongues, colori» variés. Fin de série, sensationnel, l'un O

En profiter Lundi, le tablier

éT" KTIUÎ 1Q KTO k,anch®* pour Hommes, cols touteSf iormes.
h fa CilwB B O parure toile Irlanne. madapolam j-1 te

rentorcè. sans apprêt. Valeur IS'îa. En profiter. L» étants» O 'ïO

fine pour lingerie très bonne qualité. ,*
Le mètre 8percale

OMfiOTIiyn taa* apprêt, largeur 83 c/m, article Kurlm I 8 d'usage Le mètre, 2'TS et & 1 y

toile
toile

crémèe pour draps, largeur 110 e/m.

erémée pour draps, largeur 1C0 c/m.
Le mètre 690
Le mètre 625

serviettes nids d'abeilles, très bonne qualité.
A profiter, ta 1/2 douzaine, "grfek^

1 5s 9 40 «t /
d râ r3 ^Clle ,0^le m®,i8SC ^^nche, qualité extra, ourlet»

Taille.
Le drap...

à jours, sans couture.
863 X 350

75'
2S0 X 325

65' »

200X300
32'so

p|| de jhar eii madapolariz hello qualité,Vlluilllv.U îorme empire, bord mat, garnie entre-
deux * La chemise "o/t »

Le panlaloti j>

flAffp papeterie, beau papier couleur, 25 feuillesUU11U 25 enveloppes < t ^ CLa boîte de 50 piftee» i i v
!?^VPSfinnP@ blanches bi-colore», formai écu,£/Uv u&U|l|luo beau papier îort.

Les 100 enveloppé!» L É*%3
Ph OH1'î 1Q Ct de jour eu beau madapolam. FestonCllvsIllOU sur pièce. La cliemise N', £iO

Le pantalon -HO
A i)eau papier velin. Format écu, uniIluiMUllU «t bâtonne, la ramelte de i00 ItOfl

.feuilles 1 AU
i^llOflîtïQlPs de jour madapolam supérieur, garnieUMbMlOv cluny La chemise >»

L^e pantalon 4:5

fil'l'-jp fré» lin pour blouses et lingerie, en blancî tâklO et en écru. largeur 1^0 c/m. Ot Qû
Le mètre ^ wll

R ÎSWS Pf f P très ^®au papier vergé anglais, tormaiilulllvllu écu uni, bàtonné et quadrillé. IfTR
La r&metle de 100 teuilles. t lu

finl'f Pour daines en pure laine toute* nuan-
UUII ces, maille shetland Le golf * &*flonfpIlA cn fil Pour lingerie,sibuiuliliy La pièce de 7 mètres if i C

4* SS :$• 2'fifi. 1*»5 et i Td
Pjîlîf1^ tissu pour Dames en noir et tonte*. \UOilld nuances mode, séries déclas- 1l7^sées Soldés, la paire 1 4 <1 ]

^ns Poljr la toilette, parfuma assortis,'JuîilîiO marque.fierfin. Cî
La boîte de m savons U lu

P îï-ïï»î3iM ; SllQ ^€S8Hît Ct Pr hommes, en taiièttebelle
l dTajMîiG-UdUDu qualité, monture QfÉtringle, grand manche courbe. Exceptionnel, w <ÎU

Powfrv pour Dames, en tissu suédé. noir seu- |GlwIHo lement. 2 boutons pression. 9f A K i
Soldés, la paire1 £

Attention !!! Occasion '«u.n.ic&x'a.© ên, g s tr. s q

50.000 MONTRES
A titre de reoiame.vente, a psrtir d'uajourd'uui et pendant un mois, a un pvij: intérieur à celui de sa Iabri cation. UNE MONTRE

Homme, reinontolr, système ELoscop patent, tnès solide, mouvement de précision, haute nouveauté marchant 86 heures, garantie
2 ans : i 5 fr. îiO seulement; S montres : 45 i'r. — BRACELET-MONTRE Homme, môme qualité: 19 Ir. seulement; 3 montres:55 tr.; petite taille pour Bame : "Z'Z fr.. 3 montres; <îti Ir. ; Knvoi contre mandat-poste ou contre rem boa rs. Au* militaires contre mandat
sftlem. Rien â risquer. Echange admis: au besoin arg1 sera retourné. HORLOGER IE KAPELUSZ Rayon D,?8, rue4» Rivoli, Paris

OLD C/1GLA/1D
BJE JBOÏÏESKAUX

rAILLBUR DE I" ORÙRt

G. FAUX AND SON, ENGLISH ÎAILQR, 114: cuur» d'Alsaoe-ît-Lunaine, Bordeaux

SOl-OES

4 LOIS
d» vâtemonts imperméable»
de 16o, 135 11«* et 3o

après inveixtair©
forme» e;t xtsxnncos mode - «n lie» g»

4 g t1e a"r vérjMblo.âabfiPdïrie «njlaine imp«irmèabi(i»ée »«t« p pLa^l i lieu d»v ii3o, 2ïc., <75 et iSo A fîN»^ IflUV, ot fi e£. O
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HOTELIEfiS,RESTAURATEURS
Pour votre linge de table adres¬
sez-vous Maison i'arteyre, 204,
r, Saiuie-Oatlierlne, Cordeaux.
Gros stbc» de serviettes et nap¬
pes au mètre; 20 % meilleur

marché qu'en 'abrique.
âê~LIVRES, tiHAVURES

I Timbrée »nci«M p' colietrtioo.
«anli- ?, t.i t r I ! 13. cours Pesleur.
nuitée, m on i r. ! l l«" ft» l« Faculté).

Bordeaux, repimd a toute lettre, «e déplace.

"CSiiilt paille, topinambours,rUlrl v. plusieurs wagons li¬
vrable gare ou domicile. Ecrire
SANSAS, Agence Hav'as. Bprdz.
On' ,ïeui. une associée ou bonnepremiers d. maison de cou¬
ture. Ec. Marcelle. Ag. Havas, Bx
ïjÏTnë Avant, la baisse, offrezriu I UO vos voitur.,suisachet,:.
A. Tourillon. 6. r. Huguerie, Bx.
A APC ''EiM.tlK I™ et reç. pens~ISflUK Mme C. SA BOURRAI),
«'.ousult. 95, r. Poi te-Dijenua, Bx.
GRANDS PORTRAITS

Pose «iirecte oud epréa photo
l l.OKlAN. SX rue l>«.u|»hlne.Ils
(5AJ1F-FEMMU herb" T«cl., Mu«
6AbC GHATAIiNAU». 47, r. S"
Catueriue. Bx. reç. gens. Consuls.

0"N DËM ac-het. rente maison oupropriété confortable. Ecrire
LENAT, Agence Havas. riordx.

Le docteur Boulas
d'Amiens, de l h. à 4 h., coûta
Victor-Hugo, i-U. pour les mala¬
dies de la peau, du c.ulr chevelu
et des organes génlto-urinaire-s.
Très belles dalles Blstoa
Nouvel arrivage, qualité garan¬
tie. 60 fr. la caisse «1e 10 kilos.
Louis Augustin, 20,r.St-François

MECANICIEN
ble et sérieux, demandé. Travail
assuré sans chômage. Bonnes
références exigées. S'adresser
CHA.UVR.EAU. constructeur.Jon-
zac (Charente - Inférieure).

ftM HEM. MOBILIER : chambreUll et salle à manger de style,
etc. Lacoste, rue (ruiraude, Ki.
ôn'aCHel El tAIT ~ ïrnm édi a t e-
ment 500 U. chaque dimension

CîQRDQN O'ÂilAMTE
pur de 20T et 25";" diamètre.
Faire offres par lettre'"t donner
prix aux 100 Icllos avec échan¬
tillon 3 la Société * LA COKMj-
îtlA. ■, Bordeaux-Bastide.

ICIlliC PI g C 5téaô-<iaotyî<«JCUrIC riLLC aide-compth-
bie et ayan; tenu la caisse: et
feuilles de paye des ouvriers de
mande place en conséquence. Ec.
Dargelosse, 206, c. S t-Louis, B«

Av. mot/ ess« de Dion 4 HP., b.état. Roland, Vertheull,Médoc.

Réparations Autos
GUTLLOT, 61, r. de Tai.izia, Bx.

Sx< ; ïtrummiif"m-tigne:TTi-inilrmière militaire. Gardes,
i accouchements. Consultations de
| i h. h 3 h. Pas d'enseigme. Monter
j au îer, 37, allées Dam o u r, Bdx.
| Avis aux Propriétaires
1 Vignes greffées blancs'«t rouges,
! hybrides producteurs directs,
j Noahs freinés, b"» pour greffa-! ses. V«» l'crrotln La porte, Créon'

(Oiré»). Voir ces marchandises,
q. Deschamps, 45, Bx. C«»» s/ dv>«

Bois vigne 100 fr. tonne pris surplace, rendu franco quai Bdx
150 fr. Sotero, Ambès (Gironde)

ïpendkë" pimpriété "À Bor-
» deaux-Caudéran, 6, avenue

Mairie, dite vilta Biarritz. A
! utiliser ço-miue maison de trai¬
teur (salle de fêtes) on compris

; usine Bfttiinents bon état. Eàu.
gaz, électricité, téléphone, S'a-

i dresser m' Adenis, iiot" 5 Bj.

PIA\f>LA !i vendre, état neuf,c. dép. VANDEHSMISSRN
Belle-Croix, Floirao (Gironde).

ON lilDMANUE un ouvrier. Teiiutiirerie PICHON, 51, r. Règles,

SOUFRE GRIS Xulm&niîti à 50 •
raran-

soutre pur. 98 L 1001t.
Vnysse. 48, r. Chais, Libourne.

FIl.S ter usagés vignes 180% kg. !VAVSSE, métaux, Libourne. •

P'terres à TùuôfiÈâ« extra. Il fr. 75 ut douz.. 12 fr. le 100,
franco cou t. mandat L. Lambert.
a Tonnelns (Un et - Garonne)

BON TONN ELiFR raan t'en
Melleti et réparations demi-
nuilds alcool cjt demandé par
DistilM» Forges d'Aunlâ !Ch«*-I«»).
I AIT îriNflÊNTItE pour nourLnl i riture «les veaux eî de»
pores. _ S'adresser V«r ALARY.
G.UILHEMet O1». 2, r. S»»-Colombe

patissiers
Fécule extra pr pâtisseries, rai¬
sins Corinthe, amandes, vanilles.
S'ad. Y'or ALARY. GUILHEM et
cle, 2, rue Sainte-Colombe, Bdx.

J'ACHETE TOUT : bouteilles.meubles, vestiaires, débarras,
etc.David, 10,oh.de la Béchade.Bx.

AV. n Icil. Fleurance (Gers) châ¬teau restauré en 1913, conf.
uivid., électr., chauff. centr. Mo¬
bilier neuf; MO h., dont 60 en bois
à. expl. tout de suite. M» Roque¬
fort, notaire, Fleurance (Gers).

1 200 .r 0E r£htës
avec 100 poules. Méthode srtre
«.loublaus la ponte. Mot. c. 1 ttrob.
Fonderie Ovidor, à Marseille,
Nourritures poules, lapins.

JA.
CAUSE SUPPRESSION RAYON PAPETERIE

Gravons, Papier à lettres, Enveloppes, Cartes-Lettres,
Pochettes eorresponiSaoco, etc., etc.

e. Bruyneel, 37, boulevard je Strasbourg, Paris
Spécialité Bijouterie fantai»ier Jouets, Maroquinerie, Articles de Paris M j

Demander tari I». Coli» échantillon. R<) fr-, contre mandai. r

POUR RIEN
Lu agrandissement photographique St> x 40. Pour faire connaî¬
tre notre Maîtson. Envoyer photo qui sera rendue: La Maison ne j
vend pas de cadres. OlTre valahlo jusqu'au 25 Février prochain. ,

ARTISTIC -PHOTO. «• rino do nouai. 6, PARIS (»•).

Mffit-w - Sa:, i M P
INTERDITE r
iusîju'Ëci par tlu e u fl E

Dentifrice Végétal
au CochJéaria dC9 Pyrénées

est It seul sanmrtsa tmora issclalesetî i lou te salua la ta feasîa
Kllscjr- Pâte, Pondre, Savon

COIMPAQNIE OU ORE8SOL, BORDEAUX
Sa vente : Grands Magasins, Parfumeries et Phartnaete»

le mauvais fonctionnement
DE

L ESTOMAC
proYogue des tiraillements,
des pesanteurs, ries crampes,
des digestions pénibles,

des aitireurs, (les renvois,
de l'oppression.

Ces troubles douloureux sont près
que toujours dus à un surmenage sto¬
macal au è une alimentation défec¬
tueuse. L'estomac — organe délicat
trop souvent malmené — a besoin de
repos. On repose l'estomac en te
mettant, au régime du délicieux Phos-
cao, merveilleux aliment-remède, qui,
en régularisant, les fonctions diges-
tives, supprime en quelques jours les
malaises de l'estomac.

est en vente dans toutes les Pharmaéies.

^^Administration - 3, rue Fi-édéric-Basîiat, Paris^^

L'HISTOIRE DE LA GUERRE AÉRIENNE
par Jacques MORTANE

SïSBLA GUERREAÈRIENNE.t!Z£ï,t.
LA VIE AERIENNE

publiée au prix de 1 ïraîiC le numéro, sur 24 pages
Huit pages, sur beau papier fort, seront consacrées à i

l'histoire de la guerre aérienne
qui sera complète en 120 fascicules — .—

formant 3 beaux volumes de 320 pages remarquablement illustrées et relatant tout ce qu'oniî avait put dire : tactique, combats, bombardements, évasions, missions spéciales, etc.

|H X-'tDiTlON FRANÇAISE ILLUSTREË
T3 RIS — 30. rue de Provence, 30 — PARIS

La PARFUMERIE 4g I.URE ef PEIQHES Ae HAUTE NOUVEAUTÉ se trouve

Chez JEANNE et MARCEL
MAISON SPÉCIALE DE COIFFURE POUR DAMES

<1, rue Hugiierie, <L - BORDEAUX

Cirage - Talons tournants
Sometloa «i patin* " Vinfor — Oépht. I.ÉG1.1SIÏ, 46, Belleyme

Ne M TT BÉr® H Fs» g- Guérison, renseignemen ts gratuits«a» ass n S* B » S la fà.-» Boucaud, spécialiste, Marraan4e(L.-eld^ .),

IlUim 91 LA FEMME
île: fibkome
U^lmes' y. y en a 90 <3ul sont atteintes delujneurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,qui gênent plus ou moius la menstruation et qui ex¬pliquent les Hémorragies et lesPertes presque continuelles aux¬

quelles elles sont sujettes. La FEM¬ME se préoccupe peu d'abord de
ces iticonvériients. puis tout à couple ventre commence à grossir etles malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,il pese sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au Uas-

, „ .... , ventre ei aux reins. La malades aftaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque conttnue'lemem.
OIJF FÀÏRF 1$ toutes ces malheureuses il^UL " -AAffLJi . faut dire el redire. Faites
une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-soin clô recourir à une opération dangereuse. N'hési-
lez P«i'.\.c-r J' va ('e votre santé, et sachez bien quela JOUVENCE t!a l'Abbé SOURY est composée deplantes, spéciales, sans aucun poison; elle 'est faite
exprès , pour guérir toutes les Maladies intérieures
ce la Femme: Méfrittes, Fibromes, flfrr>--r-"o<es, Pcr-tes blanches, Régies irrégulières el douloureuses,
VSll!llïL de ia Circulation du Sang. Accidents duRv. >OJR D'AGE, Elovrdissemevts, Chaleurs, T'a-
peurs. Congestions, Varices, Phlébites.

fa're «bhque jour des injections avecÎHYGÏËNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter0 fr. 30 par boîte pour l'impôt).

C0°fUrSco6 ^e\l*Tn*Tril
^.%UMoMlLdà RPo°u«.M adress6 Pharmacie

Ajouter » Ir 50 par flacon pour l'impôt.
Bien exiger la v^rïïaïrirjoovè13é sourv7 j

, • avec la signature Mag. DIIUONTIER J
(Notice contenant renseignements gratis)

tout le monde
A SES DÉFAUTS

les chaussures

KETTY
M'EN ONT PAS

voir nos étalages

8, passage sarget, 3
(intendance)

ALMÂNACH DE mm" MARI 1919
La »enl« <ïen a prédît la fin «I© la guerre en 191S

( Voir son Almanaeh 1918)
En veute cliex M** MARI, 29, rue de Rome Marseille; Hachette,47. rue du Cancera; kioEqne» k Bordeaai et baiiothéque» des gares - Prix ^ fr i

DENTS SOINSOpérations sans douleur
OE iZORDE.AU2S+ 1(3n rua SRsirsaux

dentiers

fournitures

ySl I11.TLE»
GRAISSES, AMIANTE

DÉSIftCRUSTANTS, CAOLTCBOUC
■

nitmi <01jr30ies, calorifuges, «te.Adrien PâDIRAS, 9S place Bourrue, BorJeaut

mobiliers
ÉLÉGANTS

33, cours «le T ourny, 33
OCCASIONS

introuvables ailleurs
Provenant, de séquestres, saii-
sles, ventes ludiciaires et vendues
bien au-dessous de leur va.eur

'

Meiears Éiectrips
Force, Lumière

iM.FOMTANAUD
19lb!s rue Sîe-Groix Borfleaui

Spécialité de Rebobinages
l tous systèmes, continu. alleux

vente, achat, lccfttion
'Téléphone SU9

f™""achete cher
g LIVKF.S et MUSIQUEI CISN r.R0S. 4 - S - G bis, r.Dauphine 3

■ ■■ - f

SiRUâT vestiaire, linge, meu-n4*S5f-4l bles, or, argenterie,
etc.. reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

Etude de M« LANDAU, notalra
i Preignac (Girô«>.

adjudication
Le jeudi 20 février 1919, à quin¬

ze heures trente, à la mairie de
Preiçnac, de

1» Jn vaste immeuble Ji l'usa¬
ge d'usine de conserves alimen¬
taires, sis à Preignac, route Na¬
tionale, M. à p., 15,000 fr.
2o Un tonds «le commerce

pour la fabrication et la
vente des conserves alimentai¬
res, huiles et autres produits
similaires, et la représentation,
exploité à Preignac dans l'tm-
meuble ci-dessus désigné, com-
nrenant clientèle, marques, ma¬
tériel. etc. M. à p., 15,000 fr.
Le tout dépendant, des Sociétés

dissoutes FEYRET et PINSAN et
FÈYRET et BON.

achetez chez

NÉGREVERGNE
5-7, coars île l'Intendance, bordeaux
Un Poris-piume Idéal waterman
atfefflnïj'achete
CHER Livres,Mnsique, Riblio-
thèques tous geiiri-s. Pa«-e Pa¬
pier au poids, f.» Ir^nc.f, î^8
KM» kilos. UH SAIS - PARFIL.
JOUROE-IO r- Ouflour-Dubergier,Bx
a 'anglais-s'appr. facilem. p.
L corresp., mais av. un Anglais
pour professeur. Ecr. Institut B.
Rollmer, 4, rue Lamandé, Paris.
1/CUnDC en. totalité ou parwLialinC parcelles terrains

d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en (ace du Stade bor¬
delais. Fac-lités de paiement. —
S'adresser à M» ADENIS, notaire,

b

nCMAMRE ACHETER pro-UbmrtnUC priété d» 100 è
300 hectares, prairies et bols, pas
de vignes, dans les cantons de
La Brède.. podensac, tlelln, St-
Symphorler, ou Villandraut. —

Ecrire è M» ADENIS, notaire.
102, rus Sainte-Catherine, Bdx.
-atteuse, loccmoblle bon état,
^futailles. Couste, Touzac, Cb»
O A P C -FEMM E 1«« ol., bo n. pen s'»"
OrtUCdep. 90 f. M- CUsson, 114,
chem. Doumerc, Bx-St-Augustln.

AyPNriRC ancienne usine dec L 11 U It£ cérhmlque pouvtêtre utilisée pourtoutautregenred industrie, sise è Ste - Bazeille
(Lot-et-Gar.), contiguè à !a gare,
ligne Bordeaux-Cette. Vastes ter¬
rains et construction, gisements.
S'adr. M« Adents, not. à Bordx.

Malades abasiiomidi-
DeniandezRuériion à l'Abbé M AZEL

rue Acalhoise, 20, Toulouse

Saucissons d'Amérique
6' la k. I.artigue, 3i, pl. Capucins

SUIS acheteur bois dë~chauffà'-ge chêne, hêtre, bûches pin
croûtes et poteaux de mine. Ec!
offres GUSTAVE, Ag. Havas, Bx

il fadt serier
Poar éviter tant mmets employée v»

GRAINES EPROUVEES
»)let sest ineesBaraneat s«T8fiiéî8_
entr êléss

essayées

POMMES de TERRE
Royal Kidney anglaise
La plus fine, très productive — dispe

nihles de suite. HATEZ - VOUS, il n'y
aura pas de a Early rose r cette année
et bientôt plus aucune pomme de terre.

PR9X SUR DEMANDE

CATALOGUE GRATIS et FRANCO '

BERNARD Fils ^6Sfll
Maison fondée en 1872— MA RSFILLE

Télégrammes: Bulb*eecîs> Marseille

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES !F\ <Z£l NÉVRALGIES

ECZÉMAS *3 Ï** ARTHRITISME
Traitememt monvean ci rapides

ANALYSES T»JJ SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, lO. rue Biargau* (O

tous Ses marins

J'adiète tout, meubles, métauxantiquités, vestiaires. chau-
det, 21, ch. Verrerie. Talence.

On desî. achet. ou louer maison«confortable 8 à 10 pièces. Ecri¬
re lenat, Agence Havas, Bdx.

U A" St-EMILIoSTfonds dé
■ ■commerce de quincaillerie

et articles de ménage. s'adr. à
m. Capdemourlin, à St-Emilio-n.
av. poêle Godin, salin, bègleè"
SAGE-FEiME
charge enfants, mats» seule. Pas
d'enseigne, jardin, Claverie.
ALLÉES DAMOUR, 30

isisaQaaeaBaBBBàsHasBaaaaaiKsasoBBBHAi

ifllLERIE • UTIIIEllE • SIBBIEIE i
DS LA

©iê G1® de l'Afrique Française
iScctéîé an Capital «le 5.000.000 .

it Su© Esprit-des-Lois - BORDEAUX
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ÛEMDE2 PARTOUT
fabrication Fro-v^sita
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Couleur ambrée.

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins.

S Les BOUGIES
LA VIERGE

AUGUSTINS
GIRONDINS

t
♦

t
%
t

Les LESSIVES

Du CORAN BLEU
L'ANÉMONE
Haussâmes et Savonatiises

PRODUITS FRANÇAIS
„ exclusivement fabriqués avec des matières françaises.
^aBiaiBBiBsaaiiiaQBiHBaaasBBaBBHEBEi

GRANDE FABRIQUE
bordeaux - 106-110 rue sainte-catherine - bordkaux

IMPERMEABLES
Pour HOMMES, DAMES et ENFARTS

LES FLOS GROS CHOIX — ISS MSILLSÏÏB.S PRIX
1 Apoi'vu do» Prix I

IMPERMÉABLES : Hommes, 45';Dames, 55' ; PÈLERINES Enfants, 15
nwii—■iwiiii—iiiiii ■wniiiiiii i nmii i mil ■imiiiiii m min'iii i mi mi i mi i n ■ i, «auimili U

I

HERMOOÊNR

guérit cti une nui! Toux, Rhistoattsmes, Douleurs, Maux de
gorge. Maux de reins, Point» de côté, Torticolis.
Lu Boite (hausse prcwsolre) t S n. 20, impôt compris.

PHARMACIE DES GALERIES SaT ^ opflQnnaifcesJ. VÂCHEKv 8S fi'»- «"»« S»lnt«*€Atherin9. Sa» JÈ*X'%3SL jrê
PASTILLES PARAfiauda^esâ resssrtm f i>\ $!} lO»,

et élastique».., f i5'el *20l,
Ceintures élastiqa»».. S. 10 iV etc.
Corsets élastique»,30, '85,45* »to.
fias à varices 8, 10, \*tx etc.
DOUCHES liouSiîottea. jcaoutchouc complète», 1 kl v --« .

10 j} ckewb» florose
»' » i 3«éiss «e Sa Keau«è(ppe

3 canule»

^Injecleurs Enéma 3 canolet.

XECUTfOSI RAPIDE «o»
«s médicuies
édxxit»

Noueclle Découverte h rançaise

,,îr„, |||bn|fis3s!ssiiPotion lALM, gucrlïon>de la; 1U M w 2f* t'«» aiî»ct:-eMiel«PMsToux Irès rapidn 2« i)|t,n belle, If50. Par posle 1(75
IODOMORHUOL ! ip s n « P s ri «*f>.Depirratit Ionique, - Prix 3 Irancs AU An'Au Ali le kiloa I ht »

1 '_25 j Kau d» Fieurs d'arau- |t JQp««le l'ôh «ter Le litre wrr« etniris

SOUILLIE 8IMONNOT
SOLFHE COMPOSÉ A L'HYDROCARBONATE DE CUIVRE
STEATITE COMPOSÉE A L'HVDROCARBONATE DE CUSVKE

EWGRA1S COMPLETS POUR VIGNES. CÉRÉALES ET TOUTES CULTURES
Prix el Condition» seront donnés sur demande.

ERAS1E SiMONMOT et C,E -- CETTE

WAGONS PLATES-FOMES
.A. ~%7~022LCS.3T"0 disponibles immédiatement, déj;

immatriculés et pouvant rouler de suite.
Ecrire IVONNEC, Agence Havas, BORDEAUX
Etudes «1e M» SlBiLLK, notaire
à Libourne, et de me peyke-
longue. notaire à Borileaux.

l/CUTC VOLONTAIHE aux envcilic chères puhiques. le
lundi 10 février 1919, à deux heu¬
res de l'après-midi, en l'étude
de m» Sibille, notaire à Libour¬
ne, boulevard de la Gare, (15.
Du domaine de Château-Lar.

dier, situé à Kuch et Pujols,
près Castiilon (Gironde), c-otn-
prenant : maison de maître et
dépendances, prés, vignes, la¬
bours "et bois, d'une contenance
totale de 52 h. 87 a. 40 c., dont
38 hectares environ en vignes
en bon rapport.
Matériel agricole important,

6 bœufs de travail.
Mise à prix : 160,000 francs.
s'adresser à m« Sibiile, notaire

à Libourne, détenteur du cahier
des charges, et m" Pcyrelongue,
notaire a Bordeaux. Pavé-des
Chartrons 51 bis.

VENTE AUX ËHCHÈRÉS
Le mercredi 18 février et Jours

suivants, il 14 heures, hôtel des
ventes, it Toulouse, en vertu
d'un jugement rendu par le Tri¬
bunal de commerce à suite de
dissolution «le société :
d'une quantité de lustres ei

appareils électriques et autres,
verreries, lampes et accessoires
d'éclairage. Belles toilettes. lu
vabos, baignoires, chauffe-bains
et accessoires, appareils sani¬
taires de tous modèles, articles
de chauffage et poêles émaillés
de différentes marques, robinet¬
terie. cuivrerie, plomberie, mou¬
lin élévateur démonté, matériel
et outillage de plombier - zin¬
gueur, forge, échelles, tables,
poste de soudure autogène,
charriot. vitrines, casiers, bu¬
reaux. coffre-fort de la Maison
c Bauche », etc.
Au comptant, 10 <". en sus.

USINE DE L OUEST
recmkkchb :

(jim evilimuisier
pour travaux de bâtiments
uim charpentier

bon manœuvrier

CHAUDRONNIERS
Fer et Cuivre

bien au courant de la tuyan tene
Ecr. Véma, Agence Havas. Bx

*POUR TOUS ot POUR TOUT«

SULFATAGES
BOUILLIE R0UCH Frères
LA cuve
SULFATES .e CUIVRE

RQUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE J
.-,•(, % . .- --/.UaftLi%j

LES O^FSliLES

• L Â1R E ®
guérissent toujours sûrsmant ci rapidement
BLENNORRAGIE

prostATITEjcySTiTE, Rétrécissemants, c'i
La Botte : 5 te. 75: les S Boites : 46 fr. baisât c.rînrir,

DÉPÔT Pharmacie BOîJGÇT.V.V'
» Bue Sainte -Catherine. ' .-20 r'

CONSULTATlOfiiS SURAVOCAT, DOCTEURenDROIT
Direction de tous procès Arrangements amia
i<> Ir. Consultation à partir de ï<» ir. Frudeoce et économie
JX.. IÎ.OTT<3-33, 8'i, cour» Vîct«.r-Hug«». BORDEAUX.
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